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AVERTISSEMENT. 

L'Ecrit qu'on donne prefènfement au Pu- 
blic fur le devoir des DoUeurs de Sorbon- 
tie par rapport à la Confit ut un du 8 . Septem- 
bre 1713. a été fait en vue de quelques parti- 
culiers 1 ajfcz- éclairés fur Us inconvénient de 
cette Bulle, mais incertains encore jur le parti 
qu'ils dévoient prendre quand on l'envoieroit a 
la Faculté de Théologie pour en faire Venregi- 
Jlrement. 

On y fuppofè , ce qu'en a démontré dans m 
grand nombre d'antres Ecrits , que mettant à 
part les intentions de N. S. Pere le Pape, dont 
Dieu Jeul efl le juge , les termes de la Confiitu- 
tion pris dans Uur fins le plus naturel & le plut 
conforme a ïufage, renverfent les notions com- 
munes du Chrifiianijme. 

Il n'était pat nécejfaire de /étendre fur ce 
point peur en convaincre les Doftturs qu'on a~ 
* 1 voit 
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voit en vue. Les lumières ne leur manquaient 
pas , mais feulement le courage de les fùivre 
clans toute leur étendue. Il ne s'agiffoit pas non 
plus de leur perfuader précifement qu'ils ne dé- 
voient prendre aucune part à l' enregiflrement de 
la Bulle ; ils n'en étaient que trop convaincus » 
& par là très difpofês à ferettrerde fajjèmblée, 
eu à demeurer dans le filence, quand cette a fai- 
re fireit propofée en Sor bonne. Jl fallait au 
contraire leur faire voir qu'ils y dévoient pren- 
dre part , & leur montrer de quelle manière 
ils le dévoient faire >en opinant ge'ne'reujêment & 
fagement , & en s'oppofant de toutes leurs 
forces a tenregifirement d'une Bulle dont ils 
volaient ajfez, clairement les funefles cenftquen. 
ees. 

Cefl ce qu'on a taché de faire dans cet E- 
crit y en fi bornant à la difficulté telle qu'elle A 
été propofée par la perfomte qui confukoit. 

Quoi que ? affaire paraijfe finie du côté de la 
Faculté de Théologie , ou la Bulle appuiée de 
deux lettres de cachet , 0- foutenue des cris & 
des menâtes de ceux qui dominaient dans ?af- 
[emblée, a été reçue & enregiftrée à la plura- 
lité des voix , en a cru néanmoins qu'il ne fe- 
rait pas' inutile de rendre cet Ecrit public. 

Il pourra firvir à confoler ceux qui ont été 
fidèles à leur devoir. U'autres que la crainte 
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M troublés efr renverfés , qui ont mieux ai- 
mé ne Je point trouver a des affembléts tumsd- 
tueufis,dou la liberté était bannie , que de s'ex- 
fojêr à quelque di/grace ^reconnaîtront peut-être 
leur faute , £r fonderont à la réparer. Ceux 
enfin qui ont contribué de leurs fuffram a cette 
acceptation , auront fujet d'èire effratés,quand 
ïls feront réflexion qu'ils ont à rendre compte à 
Dieu des fuites de cet enregifiremem , auquel 
Us ont donné les mains , fans confidirer à quoi 
ils engageaient la Faculté, à quoi ils s'enga- 
geaient eux mêmes tfrtous ceux qui dans la fui- 
te fe préfixeraient pour prendre les de- 
grés. 

Il faut avouer qu'ils ont été furpris. L'or- 
dre d' enregiftrcr la Bulle ne fut donné au Syn- 
dic que la veille de taffembk'e , & la plupart 
des DoUeurs qui y vinrent a l 'ordinaire , nefa- 
•voient pas qu'on dût parler de cette importante 
affaire. Il n'efi pas étonnant que dans la fur- 

prifè & dans la fraieur dont ils furent faifis, le 
plus grand nombre de ceux qui ne fe retirèrent 

point , ait pris Un mauvais parti. On affure 
qt*'ils\étoient fi déconcert e's par la crainte de Ce- 
xil dont on les menaçait ouvertement , que la 

plfipart, au finir de ? affemblée,ne fe fimenoient 
dtftinSiement de rien , ne reportaient chez, 
eux que Pidée du trouble & de la confu- 
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fion où ils s'étaient vus pendant quelques heu- 
rts. Plufieurs même dt ceux qui ont opi* 
ne', étaient fi feu ajfurés de ce qu'ils difioient, 
qu'en les a vu changer d'avis plus d'uni 
fois, quitter un parti, puis le reprendre, en 
choifir un troifieme, revenir au premier, fé- 
lon que la crainte de DUtt ou des hommes 
faifoit actuellement plus d'impreffion fur 
eux. 

Mais fi ceux qui répandaient la terreur 
far leurs cris , & par leurs menaces , font 
entièrement inexçufables, les autres ne fi doi- 
vent point croire éxemts de faute d'avoir cédé 
k la crainte, ou en fi retirant, ou en donnant 
les mains, quoiqu'à regret,- k tenregifire- 
'ment. ... 

Vn homme toujours prêt à mourir pour 
la jujlice & b vérité s tel que doit être un 
Veileur de Paris, qui en fait un ferment fi- 
lemnel , ne donne jamais un confient ement 
forcé. Il écoute la raifon, il s'y rend avec 
joie, mais il ne fi laijfc vaincre ni par les 
■ menaces ni par la violence. 

Quand les Dotleurs , pour fe fiutcnir , 
n'auraient point eu toutes les raifons dont il 
tfi parlé dans cet Ecrit , au moins ils dé- 
voient être arrêtés par le Mandement de M. 
le Cardinal de Noailks leur Archevêque , 
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dont ils eurent comoiffance âge* tôt pont 
prendre le parti cjue leur devait mfpirer mt 
Lettre Pafiorale écrite avec tara de charité , 
tant de fagcffe , tant de modération , tant 
d 'amour de la paix & de Cmiié , & tout 
de conàefcendance mime par rapport a la 
Bulle, qu'on ne peut s' empêcher d'y trouver 
de l'excès. 

Ne devaient-ils pas craindre la peine de la 
furpenfe, encourueparle feulfair, portée par 
fin Eminence, conformément aux faints Dé- 
crets, i la difcipline de l'Eglîfe en général, 
& à celle de l'Eglîfe gallicane en particulier» 
contre toutes perfonnes eccléGaftiques , dé 
quelque qualité ou condition qu'elles foient, 
fe difant éxemts ou non éxemts , qui exerce- 
raient aucunes fondions ou actes de juris- 
diiftion à l'égard de la ConfHtution , ou la 
recevraient indépendamment de l'autorité 
qu'il a plu à Dieu d'attacher au caradterc 
épifcopaly & contre la fubordination établie 
par l'ordre hiérarchique? 

Ou y avoit-il de plus raifonnabk & de plus 
jufte que de remettre uni affaire de cette natu- 
re, à laquelle on aurait toujours pu revenir, & 
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M. le Cardinal de Nouilles a propojees à Sa 
Sainteté,^ dent il attend l'éclairriflement. La 
Faculté' aurait pu agir alors de concert avec 
fin Eminence, & n'auroit rien fait que dans 
tordre d'une dépendance conforme aux fitmts 
Canons. 

Mais il efl contre toutes les règles qu'un 
corps d ' Eccléfiafitques , qui ne peut fi prétendre 
e'xemt en ce point-, après la déclaration quele Roi 
a faite dans fis lettres patentes contre tous les 
prétendus éxemts ; qu'un corps cCEcclefiajli- 
ques, dis-je, fi fipare ainfi de fin Archevêque , 
je/ue dans une affaire de doUrine dr de di- 
fiipline il n'attende point fis ordres, & qu'il 
accepte des Décrets qui n'ont point encore pajje 
par le canal de l'autorité légitime. 

On oppofi a.ceci que la Faculté de Théologie 
de Paris ejl un corps laïque; tfr c'èjï y dit-on, 
en cette qualité de corps laïque qu'elle a eu droit 
de procéder à tenregiftrement de la Bulle, in- 
dépendamment de ? autorité de fon Eminence. 

Premièrement, ce n'ejî point du tout une 
chofe claire , ni qui ait été bien prouvée, que 
la Faculté de Théologie, confédérée en elle même, 
fiit un corps laïque. 

Il nj a rien de plus foible que le prétexte 
qu'on a pris pour fiutenir cette prétention. 
Quand certains btnéfkes,a-t-m dit, qui font à 
1a 
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îa présentation de Wniverftéde Paris , vien- 
nent à vaquer, & qte U Faculté de Théolo- 
gie eft en tour d'y pré/enter, elle en ufe com- 
me ferait un patron laïque. 

Mais on voit bien ici la raifin qui donne 
droit a la Faculté d'en agir ainji dans ce cas 
particulier, fins qu'on enpuijfe conclure qu'elle 
fiit m corps laïque. Ces bénéfices ne font point 
prccijement au patronage de la Faculté deThe'o- 
logie , maiedc toute FVniverjùé, qui eft certai- 
nement un corps laïque. Ainfi quand en vertu 
des conventions particulières faites entre les qua- 
tre Facultés, Qr qui ne changent rien dans la 
uature de ce droit de Patronage, la Faculté de 
Théologie préfente à fin tour à quelqu'un de ces 
bénéfices, au nom de toute ÎVniverfité , elle le 
fait comme Patron laïque, non qu'en elle 
même prife a part elle foit un corps laï- 
que , mais parce quelle n'agit alors qu'au 
nom d'un Patron laïque, dont elle exerce les 
droits. 

Les Etats du Roiaume , dont le Clergé fait 
partie, font un corps laïque:ceU n'empêche pour- 
tant pas que le Clergé pris à part ne foit en lui 
mime un corps eccléjtaftique. De même, 
quoique la Faculté de Théologie fajfe partie de 
fVniverfité, qui eft un corps laïque , cela ne 
doit pas empêcher qu'en elle même & prife à. 

* J par t 
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part elle ne fût un corps ecçtifiafUque, état, 
tant plus qu'elle n'e/i âbfhlument compofee que 
Tiques , (£* qu'on ne peut être reçu 
Dofteur à moins que d'être Prêtre. s 

Secondement , quand mime il n'y aurait 
amun fujet de douter que la t acuité de Théo- 
logie ne fut un corps laïque , le procédé quel- 
le a tenu dans l' enregistrement de la Huile n'en 
ferait que plue infoutenable. Car appartient' 
il à m corps laïque t & qui fè prétend tel, de 
prévenir ? autorité eccléflafiique dans une af- 
faire purement eccléjlafiique , oh il s'agit des 
dogmes de la foi , & des règles de la difcipline 
dans l' adminiflration des Sacremens ; tjr non 
feulement de la prévenir , mais de s'y oppofer 
formellement, en prenant, contre la défenfe ex- 
frejfe de fon Archevêque, pour règle de doctri- 
ne. & de difcipline une Bulle qui n'a point enco- 
re le feau de fon autorité; & cela au mépris 
du Mandement de fon Eminence, dont quel- 
ques Dofteurs ont parlé dam i'affemblée d'u- 
ne manière fcandaleufi & pleine eCinfôlen- 
ce ? 

Troifîemement enfin , que la Faculté de 
Théologie fait éxemte ou non txemte , que ce 
fait un corps laïque ou un corps ecclefiafii- 
que , il ne lui appartenait point d'exercer au- 
cune fbnâioû > ni a£te de jurifdi&ioD eu 
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cette matière , comme le Roi le déclare for-, 
mellement dans fis lettres f Mentes dit 14.. fé- 
vrier dernier , enregistrées en Parlement le 
lendemain 1 5. & la raifin qu'en rend faMn- 
jeflé efi très digne d'attention , & ne regarda 4 
pas moins les corps laïques que les corps ecçii* 
fiafiiques : Attendu > difent les lettres paten- 
tes , que tout ce qui regarde les jugement 
de FEgUfe en matière de doctrine , efi: 
principalement réfervé à la pcifonne & au 
caratftcre des Evêques , Se ne peut leur être 
ôte* par aucun privilège. M. 'C Avocat Ge- 
neral y a fait une attention particulière dans 
fon plaidoié, où il a répété mot a mot ces pa- 
roles des lettres patentes , qui doivent être re- 
gardées comme une claufe ejfentielle & invio- 

Or , fi ce droit tfi incontefiaUe, fi ce qui 
regarde les jugement de i'Eglife en matière de 
doctrine , efi principalement réfervé a.la perfinne 
& au caraÊlere des Evêques , s'il ne peut leur 
être ôté par aucun privilège , qu'importe ici 
que la Faculté de Théologie foit un corps eçclé- 
Jtafiique ou un corps laïque ? Dans quelque 
Jîtppofition que ce foit , peut-elle contejler à fin 
Archevêque un droit réfervé a fa perfinne & 
à fin caraBere , un droit qui ne lui peut être 
ôte ? Et fi elle n'a pu ni fi prétendre éxemte 
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m cmtefter ce droit , en quelle confeienct 
a-t-clie pif agir , non feulement indépendam- 
ment de fin autorité , mais contre fin auto- 
rite' même , en méprifitnt & en violant fit dé- 
fenfis publiées & connues. Ceft un procédé qui 
nepeut ni s'excufèr, ni fi couvrir , ni devant 
Dieu ni devant les hommes , qui fait bien 
voir dequoi font capables Us corps , même cam- 
pa fis de gens de bien efr de perfimnes éclairées , 
lorfque ce rieftplus la raifin & 1* religion que 
les gouvernent , mais la crainte m quelque 
autre pafiion. 

Ceft a ceux qui , de quelque manière que- 
ce fait , ont pris part à un enregiflrement 
fait contre toutes les règles, à examiner de- 
vant Dieu , fi le prétexte de fi regarder 
comme un corps laïque efi un prétexte fon- 
dé & Jhffifitnt pour les mettre à couvert 
des cenfures dans une affaire qui d'ailleurs 
doit leur caufir des firupules bien fondés , 
s'ils la confiderettt bien , fait dans le fond , 
feu dans la forme, frit dans fis tir confian- 
ces, fiit dans fis fuites. 

Cet Ecrit pourra leur donner lieu de fai- 
re quelques réflexions férieufis fur la condui- 
te qu'ils ont tenue; & ceft dans cette vu* 
particulièrement qu'on le publie. Quand il 
ne firviroit qu'a m fiul Do8eitrT~pour le 
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faire rentrer en lui mime , & {obliger à 
reconnaître fa faute , en feroit ajfex. paie' de 
fis peines. 

fl pourra être utile aujfî aux autres V- 
niverjïtés du Roiaume , ou même des payt 
étrangers , ou la Bulle fourrait être envoit'e. 
Car quoi que la plupart des raiforts qu'on 
a emploiées , conviennent particulièrement à 
la faculté' de Théologie de Parût cependant 
elles tirent leur principale force des inconvé- 
nient terribles de la Conjîitution. Et com- 
me ces inconvémens font les mêmes par tout , 
les mêmes à tégard de toutes Us Vntverjt- 
lés M rjr de toutes les Communautés tant fé- 
culiéres que régulières ; que par tout i'efi 
le même danger de voir obfcurcir ou alté- 
rer les dogmes de la foi , U deUrine des 
Saints Pères, la difiipline de ÏEglifc fur 
flufieurs points importons, ces raifens doivent 
avoir par tout U même force, Amfi ce que 
la Sorbonne n'a point dû faire, & qu'elle n'A 
fait qu'à regret & par force, fi on juge de fa 
dijpofition par le plus grand nombre des Doc- 
teurs , Us autres Facultés de Théologie ne U 
doivent point faire du tout , non plia que les 
Communautés tant féculiéres que réguliè- 
res. 

Mais quoi ! dira-t-f» , mauquems-nm 
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à tobeiffance que nom devons à TV. S. Pere le 
Pape & auS. Siège? 

Je répons que ce ne fera point manquer aux 
devoirs d'une obéiffance légitime , comme apu- 
rement M. te Cardinal de Noailks & les au- 
tres Prélats qui lui font joints, n'y manquent 
pas. L'oireijfmce chrétienne it'eft point une 
obéiffance aveugle t£- fans bornes, "On Chré- 
tien obéit par amour , par conféquent aveccon- 
miffanee & avec difiemement. II. doit aimer 
la vérité qu'on lui propofi rft embraser avec 
joie ; par conféquent il la doit comtoitrc font 
ambiguïté'. 

Si donc dans ce qui lui ejî envoie' de la fart 
de fin fupérieur , même de la part du Pape, 
il trouve des difficultés confidérables , dont il 
fint frappé V & qu'il ne puijfe concilier avec 
les notions communes du dogme , // ne doit 
point fi fimmettre aveuglément , ce ferait une 
ikèhe (*r dangereufi compta fonce ; mais H 
~doit recourir humblement au fupérieur même , 
lui expliquer de home fin fis difficultés, atten- 
dre fis tclairciffemens avec rejpctt& avec cou- 
foncé , & le fupplier de trouver bon que f éxé- 
cmfon de fis ordres demeure comme en fufpens, 
jufqu'à ce que téfcurité fiit levée* & q** 
le dogme étant tclairci & fixé par m cenfentc- 
"' fans aucune ambiguïté dans le 

fou 
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fins qui doit firvir de règle de croiance , m 
puijji fuivre avec lumière , avec joie, & avec 
une fureté entière t autorité infaillible de l'EgU- 
fi À qui les prormffes ont été faites, & contre 
laquelle les portes de l 'Enfer ne prévaudront 
jamais. 

Bien loin que les Papes trouvent à redire 
qu'on fifpcnde quelquefois Véxécution de leurs 
Décrets , lorfque de bonne foi on y rencontre 
des difficultés confidérables , au contraire ils 
ont ordonné qu'on en usât ainfi , & ils ont dé- 
claré qu'Us ne le trouveraient point mauvais. 
Çefi ainfi qu'en écrivait Alexandre III. à 
P 'Archevêque de Ravenne ; & les paroles de ce 
Pape ont été inférées dans le corps du Droit 
pour firvir de règle générale : Si quando a- 
liqua Fratcrnitati tua? dirigimus quas atli- 
mum tuum exafperare videntur , turbari 
non debes .... Qualitatem negotii pro 
quo ribi fcribitur, diligenter confiderans» 
aut mandatum noftrum reverenter adim- 
pleas, autpcr literas tuas, quare adimple- 
re non poflis , rationabilem caufam prsten- 
das i quia patienter fuftinebimus, fi non 
feccris quod prava nobis fuerit infinuario- 
■e fuggeftum. 

Le atf. Mars 17 14, 
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RESOLUTION 

DE QUELQUES DOUTES 

Sur la conduite que doivent tenir les 
Docteurs ■> lors mi m envolera en 
Sorbonne la Conjlïtution de i$. S, 
*Pere le Tape du 8. Septembre 
171 3. pour en faire Venregifîre* 
ment. 

I. 

IL me fcmble , M. que pour répon- 
dre exactement à la difficulté que vous 
me propofez, il faut d'abord fe mettre 
au fait de la queftion , & voir de 
quoi conviennent les perfonnes qui conful- 
tent . & fur quoi il leur refte encore quel- 
que doute qui ait befoin d edairciflement. 

Car fi c'étoient des perfonnes qui ne trou- 
vaient aucune difficulté dans la Conftitu- 
tion du Pape, Se qui fuflent afTez peu éclai- 
rés fur le dogme Se fur la difcïpline, pour 
s'imaginer y reconnoître la doctrine & Il 
pratique de I'ËgJife , je n'awois point à 
leur donner d'autre confeil que de lire avec 
attention les Ecrits publiés fur cette matiè- 
re, pour s'y inftruire , & pour fe dépouil- 
ler de leurs préjugés. 

Mais, 



» T>h devoir des Meurs 

Mais, dites-vous, M. il ne s'agit point 
ici de perfonnes de ce cara&ere. Ceux qui 
confultent connoiflent parfaitement les dé- 
fâuts de la Conftitutian, & ils ne confultent 
que pareequ'ils les connoiflent, &quedcja 
certains qu'ils ne doivent prendre aucune part 
à l'acceptation de cette Bulle, ils délibèrent 
encore fur le parti qu'ils doivent choiiir, 
ou de s'y oppofer , ou de garder le filence, 
lorfqu'on les mettra en droit de donner leur 
avis fur cette importante affaire. 

Ce font des Dodeurs en Théologie de 
la Faculté de Paris , qui prévoient qu'on 
ne manquera pas d'envoier la Conftitution 
en Sorbonne, &que, fans laifler aux par- 
ticuliers une pleine liberté de dire leur avis, 
chacun félon fes lumières & fa confeience. 
on enjoindra à la Faculté d'en faire l'en- 
regîftrement pur & fimple, fans aucun dé- 
lai Se fans aucune modification. 

IL 

Ces Meilleurs , fans manquer au rerpeft 
qu'ils doivent au S. Siège & à la perfon- 
ne de N. S. Pere le Pape , & mettant à 
part les intentions que Sa Sainteté a pu 
avoir en publiant une Bulle fi étrange , con- 
viennent . fans difficulté qu'en prenant les 
termes des propofitions condamnées, fé- 
lon leur iêns propre & naturel , autorifé & 
fixé par l'ufage de l'Ecriture, des Conciles, 
des Papes, des faints Pères, des Théologiens, 
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te de tous ceux qui ont parlé ou écrit des 
matières de piété , la dernière Conftitutioo 
renverfe les notions communes de la reli- 
gion chrétienne. 

Ils conviennent qu'elle combat en pro- 
pres termes plufîeurs vérités de foi ; qu'elle 
donne une atteinte mortelle à la difeipline 
de l'Eglife fur l'adminiftration du facreoient 
de Pénitence ; qu'elle anéantit dans le principe 
les libertés de l'Eglife Gallicane ; qu'elle efc 
contraire aux droits inconteftables des Evo- 
ques; qu'on enpeuttirer, pardejuftesconfé- 
quences des maximes préjudiciables à l'indé- 
pendance des Souverains & au repos de leurs 
peuples; enfin qu'elle ôte aux Ecoles catho- 
liques la liberté des opinions théologiques 
que le Concile de Trente a voit toujours mé- 
nagée, &, pour ainfi dire, relpeétée. 

Ils conviennent qu'on ne peut remédier à 
ces inconvéniens par la voie des explications* 
qu'on n'en peut donner de raifonna- 
Ik comprennent que les explications 
qui feroïent néceflaires pour mettre entiè- 
rement à couvert le dogme, la difeipline, les 
libertés &c. font fi prodigieufement éloi- 
gnées du fens propre & naturel des propor- 
tions condamnées , Se du livre d'où on les 
déclare extraites , que , fi recevoir la Bulle 
fans l'expliquer , c'eft renverfer la religion ; 
l'expliquer ainfi, c'eft renverfer la raifon. 
Ils conviennent encore qu'il ne ferait pas 
A i jufte 
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jufte de condamner des propofitians vraies 
en elles mêmes , & fidèlement énoncées dans 
fcs termes de l'Ecriture , des Conciles & des 
Pères, fous prétexte qu'on en abufe. Car en 
<e cas il faudrait condamner l'abus , & non 
pas la vérité dont on abufè. C'eftk prati- 
que confiante de l'Eglife dans tous les fié- 
cles. Elle n'a jamais condamné des propo- 
sitions vraies , quoi qu'elle condamnât les 
Hérétiques qui en abufoient; & en s'oppo- 
fant aux abus , elle a toujours refpecté la 
vérité même » dont elle fait qu'elle n'eft que 
la dépofitaire. 

Ils conviennent enfÎH que» fî unetelle af- 
faire étoit mife en délibération fuivant l'u- 
fage de la Faculté , & que chacun fût en li- 
berté de donner fon avis félon le mouvement 
de fa confeience , ils ne balanceraient point 
à s'oppofer à l'enregiftrementde la Bulle, & 
à demander que la Ficulté en corps écrivît à 
N. S. Pere le Pape unelettretrèsrefpedueu- 
fe , où après avoir représenté I fa Sainteté 
■ tous les inconvéniens de fa Confiitution , & 
marqué la difficulté qu'il y a d'y donner des 
explications fuffifantes & raifonnables , elle 
La fupplieroit de trouver bon que la Bulle 
n'eût point lieu , non plus que tant d'autres 
Décrets dont on a reconnu dans la fuite les 
; inconvéniens, & qu'on a laiiTé tomber à ter- 
re, fans.cn prefTer l'éxecution. 

yoilà dequoi ces Meflieurs conviennent ; 
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& leur raifon eft qu'en envoiant la Bulle à 
la Faculté pourdélibérerfurrenregiftremenr, 
& biffant aux particuliers la liberté de don- 
ner leur avis , comme ils jugeroient le de- 
voir faire , on les mettroit dans l'obligation 
de prendre part à cette importante affaire; 
& que dès qu'ils y prendraient part , ils de- 
vraient fuivre fidèlement leurs lumières & 
le mouvement de leur confcience. 

Tout cela eft jufqu'à préfent fort bien 
penfé & fort bien expofé : voions mainte- 
nant ce qui fait le fujet de leur doute. 
11% 

Onenvoiera, difent-ils, la Constitution 
tria Faculté de Théologie avec unordretrès 
précis de procéder à l'enregiftrement fans dé- 
lai , fans modification. On n'écoutera les 
remontrances , ni des particuliers , ni du 
corps ; & on ne biffera de liberté d'opiner, 
que pour donner à Tenregiftremenr un con- 
fentement forcé. Tous ceuxqui voudraient 
prendre un autre parti, non feulement le fe- 
raient fans fruit, mais ils s*expoferoient en- 
core au» plus rigoureux trairemens , & ik 
devroient s'attendre à la perte de leurs biens 
& de leur repos , à l'exil & à la prifon 
même. 

Un homme de bien dans ces circonftan- 
ces ne pourroit-il donc pas , fans manquer 
à fon devoir , s'abftenir de donner fon avis 
dans une affaire fur laquelle on ne lui laiffe 
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point de liberté ; & ne pourroit-il pas, ou 
s'abfenter volontairement de I'affemblée , ou, 
s'il s'y trouve» demeurer dans le filence, fe 
contentant de gémir en fecret de tout cequi 
fe pafTe foiis les yeux ? 

C'eftàquoi, M. vous voulez que je ré- 
ponde précifément ; &, fans confidérer ce 
que je fuis, & qu'il ne m'appartient point 
de donner des régies à ceux que je dois re- 
garder comme mes maîtres , vous voulez 
que j'éclairciffe les difficultés des Docteurs 
mêmes s dont les favantes réfolurïons fixent 
les doutes de ceux qui s'addreflenc à eux de 
fous lesendroitsde laFrance. N'eft-ce point 
de ma part une témérité ou même une folie ï 
Mais puifque vous le voulez , après votts 
«voir dit comme S. Paul : FaStut Jùm infi* 
fims, vos me çwgtjlis , je vous dirai H triple- 
ment & fans rien déguifer ce que je penfe 
des devoirs d'un Docteur de Sorboooe dans 
l'occafion préfente. 



En fuppofant le fait tel qu'il vient d'être 
expofé, je ne voi pas qu'un hommede bien» 
attaché à fes devoirs, qui aime l'Eglife & la 
vérité , puilfe délibérer un moment fur le 
parti qu'il doit prendre. La raifonen eft bien 
claire; c'eft que les points dont on convient, 
emportent la réfolution des doutes; & que, 
comme il n'y a riend'outrédans l'aveu qu'on 



IV. 




le, il 

n'y 
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n'y tUra rien d'outré non plus dans le f>arti 
que prendra un Do&eur de Sorbonne de s'y 
oppofet de tout fon pouvoir, félon le degré 
d'autorité que lui donne le rang qu'il tient 
dans l'Eglife. 

On pourrait même croire que des Doc- 
teurs n"ont pas dû attendre fi long-tems , Se 
qu'il aurait fallu fe déclarer plutôt fur une 
Bulle , dont les incoflvéniens étaient vifi- 
bles, même aux fimplcs Laïques , comme 
il a paru par un foulevement prefque géné- 
ral, dont on trouverait peu d'exemples dans 
rHfftorre eccléfiafHque. Mais comme cet- 
te affaire a été d'abord portée à l'examen 
des Evêques ; qu'on a dù préfumer qu'ils 
n'abandonneraient ni les intérêts de la reli- 
gion, ni les droits de l'épifcopat , ni les li- 
bertés de l'Eglifc ; & qu'en effet la vérité 
n'eft pas abfolument fans appui dans le pre- 
mier ordre du Clergé, je conviens que tout 
ce que les Do&eurs auraient pu fiire , aurait 
peut-être été regardé comme l'effet d'un zele 
précipité; ainfi je ne puis condamner lepar- 
ti qu'ils ont pris , de voir à quoi les Evê- 
ques fedétermineroientr ^d'attendrequ'on 
les mît en droit de parler avec plus de bien- 
fëance , quand on les mettrait dans l'obli- 
gation de le faire , en leur envoiant la Con- 
ftitution pour l'enregifirer. 

Mais quand ils feront dans ces termes, & 
A 4 que 
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que la Conftitution leur fera apportée en 
forme pour être enregiftree , & pour deve- 
nir par la une règle de doftrine & de difci- 
pline dans la Faculté, & l'objet d'un fer- 
ment folemnel que chaque Doéteur a répé- 
té fouvent à haute voix , fur quel principe 
pourroit-il être permis de reculer , de s'ab- 
fênter ou de fe taire? 

V. 

Je rappelle ceux qui paroiflént incertains 
ici de leur devoir à l'aveu certain qu'ils ont 
fait , que la Conftitution prifedans le fens pro- 
pre & naturel des proportions condamnées, 
renverfe les notions communes du Chriftia- 
nifme fur la différence des deux alliances; 
fur la nature, l'efficace, & la néceffitédela 
grâce de jefus-Chrift ; fur l'infuffifance de 
la crainte purement fervile ; fur le devoir 
continuel d'aimer Dieu par defTus toutes 
chc-fes, & delui rapporter toutes fesaôions; 
fur les avantages que les fidèles retirent de 
la leéture des livres faints; fur l'attachement 
inviolable qu'on doit avoir pour la vérité & 
pour la juftice, & fur la difpofïtion oh doit 
être un homme de bien de ne s'écarter ja- 
mais de fon devoir, non pas même dans la 
crainted'uneexcommunicationinjufte. Peut- 
il refter aucun doute après un tel aveu? 

Qu'unDoéteur, pour un moment, veuil- 
le bien mettre à parc tous les motifs humains 
d'efpé- 
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d'-efpérance & de crainte; qu'il fcmettedans 
une entière liberté de cœur &d'efprit; qu'il 
ne confidére que Dieu lëul , & qu'il fe re- 
garde fous Tes yeux > comme devant rendre 
compte une heure après du parti qu'il aura 
pris; fe croiroit-il excufablc&fufKfammenr. 
déchargé au thrône de la juflice divine , en 
difant qu'il a bien connu le mal ». & qu'il a 
tâché de n'y prendre aucune part ; mais qu'il 
a Jaiffé faire.les autres, qu'il ne s'y eft: point 
oppofé ; & qu'encore qu'il fut en droit de 
parler pour la vérité, il a mieux aimé fe re- 
tirer ou fe taire? Oféroit-on foutenirun tel 
langage, fi 'le cceur n'étoit troublé par la 
crainte ou par quelque autre paflîon l II eft 
inutile de m'étendre là deffiis. Ceux que 
j'ai ici en vue conviennent que, s'ilsétoient 
dans une pleine liberté, & qu'il n'y eût rien 
à craindre de la part des homme?, ils ne ba- 
lanceraient pas un moment, & ils croiroient 
dirent-ils , qu'il, ferait de leur devoir de s'op- 
pofer de toutes leurs forces à l'enregiftre- 
ment de la Bulle. Comment donc arrive- 
t-il que ce devoir , qui en ce cas paroîtroif 
indubitable , paroîfïe préfentement dou«- 
teux? 

Peut-on rapporter ce changement à une 
nouvelle grâce , . à une nouvelle lumière de 
la foi l Peut-on fe flater que la charité en 
foit le principe? Peut-on fe .rendre à foi mê- 
mece témoignage, que ce doute eft unevois. 

A ji " de; 
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de Dieu, & un fecret avertiflèment de cher- 
cher pour lui plaire unerouteplusfure? On 
ne le peut pas aflurément; &, à moins que 
de s'aveugler volontairement , on ne fauroit 
fe diffimukr que ce qui arrête ici l'efprit & 
le tient en fufpens, ce n'eft qu'un fentiment 
purement naturel , & l'imprelfion d'une 
crainte toute humaine , qui ne peut être 
qu'une fource de mauvais confeils. Après 
cela doit-on écouter un tel doute , & le re- 
garder autrement que comme une tentatiort 
d'abandonner fon devoir? 

VI. 

Quoi donc ! s'il s'agiflbit de ht Trinité 
ou de l'Incarnation , & que la vérité de ces 
grands myftefes» fe trouvât autant expoféeà- 
être altérée ou obfcurcie. que les vérités de 
la grâce de jefus-Chrift s'y trouvent expo- 
fées par les termes de la Conftitution , un 
Dofteur croiroit-il pouvoir en confeience 
céder à la crainte des difgraces humaines, fe 
retirer, fe taire quandonlemettroiten droit 
de parler , fe contenter de ne prendre point 
de part à l'injuftice, fans prendre autrement 
part à la défenfe de la vérité que par la priè- 
re , & par le gémiflèment fecret du cœur? 
Ce peut être là le partage d'un pieux Laï- 
que , d'un humble Solitaire . d'une bonne 
Religieufc: mais Dieu ne demande-t-il rien 
de plus d'un Docteur qui a juré publique- 
ment , en mettant la main fur les faims au- 
tels* 
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tels , qu'il étoit difpofé à foutenir la vérité, 
jufqu'à répandre fon fang pour fa défenfe ? 
VIL 

On me répondra fans doute que, s'il s'a- 
giffoit de ces grands myftéres, il n'y auroir. 
point à délibérer , & qu'on s'expoferoir. h 
toutes les difgraces & à la mort même, plu- 
tôt que d'en laiflèr obfcurcir ou corrompre- 
là vérité. ' 

Mais je ne crains point de dite que dans, 
une réponfe, fi généreufe en apparence, il y 
« trois illufions. La première ,- d'imaginer 
des devoirs différens, à l'égard d* différen- 
tes vérités de la religion chrétienne , 8t de 
croire qu'on ne doive facrifier fon repos- & 
fâ vie, que pour certaines vérités qu'on re- 
garde comme plus importantes , & qu'ont 
puiffe en abandonner d'autres au caprice & 
à la contradidion deî hommes. 

Les vérit&chïetienncs forment toutes en- 
femble un dépôt unique , confié à l'Eglife 
en fon entier, & auquel il ne peut être per- 
misdedonnerlamotndre atteinte. Vouloir y 
diftinguer des points importans &despôints 
moins importans des points qu'on doive 
défendre au péril de fa vie , & d'autres fui 
lèfquels cefoifafféz, mêmepoitrun Doftcur 
qui efl en droit de parler, de neprendreau- 
-cune part à fout ce qui pourrait y donner 
■atteinte ,, c'effen vérité M.-imirer d'aifo 
nrèi U-c«frduite des Proteftans' fur la vaine 
«■ dif- 
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difttn&ion des articles fondamentaux & non 
fondamentaux. La prétendue Réforme ne 
pouvant jamais parvenir à l'unité dans le 
dogme , faute d'une autorité capable de 
fixer & de réunir tous les efprits , a cru v 
qu'en réduilant à un petit nombre d'articles 
les vérités néceffàires pour profeûer la foi 
chrétienne, on pourroit ramener à quelques 
points de croiance uniforme, ces différentes, 
fociétés, qui quoique formées toutes dans le 
fein de la Réforme , fe font divifées dès le 
moment de leur naiffànce» & fe difent ana- 
theme les «nés aux aHtres. 

Voudroit-on dans l'£glife catholique met- 
tre la défenfe de la foi fur le même pied , où 
les Proteftans ont tâché de mettre parmi eux 
la profeffîon de la foi? Des Docteurs confa- 
crés particulièrement à la défènfe de la véri- 
té, par le rang qu'ils tiennent dans FEglife» 
Se fur tout des Docteurs de Parts , qui s'y 
dévouent par un ferment folemnel , vou- 
dront-ils par un indigne partage afrbiblir un 
devoir fi honorable pour eux? Prérendront- 
ils ne devoir fe réunir dans ce ferment com- 
mun qu'ils ont fait tous , que pour la dé-> 
fenfe des vérités qu'il leur plaira d'appeller 
importantes, fe taire fur les autres, fe mé- 
nager toujours , fe réferver pour des occa- 
fions imaginaires qui ne fe préfenterone ja- 
mais , & négliger cependant les occafions 
iceiks que Dieu leur préfente poux éprour- 
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ver leur fidélité, occafîons fouvent uniques 
& d'où dépend leur falut? 

L'illufion eft trop vifible ici pourm'arrê- 
ter davantage à la faire fèntir. Car outre 
qu'entre les vérités chrétiennes il n'y en a aucu- 
nequi ne nous doive être infiniment prétieufe 
& pour laquelle nous ne devions être prêts àt 
nous facrifier nous mêmes, je foutiens qu'il ne 
féroit pas moins impoffible aux Docteurs de 
fixer l'objet de leur ferment, 8c de marqueE 
nettement quelles font dans la religion chre-- 
tienne ces vérités importantes pour lefqucl- 
les il faille donner fa vie, & ces autres moins 
importantes fur lefquelles il foit permis de fc 
taire; qu'il a été impofiïble aux Proteftans 
de convenir des articles fondamentaux de la 
prétendue Réforme. 

VIII. 

La féconde illufion feroit de croire qu'il 
s'agît ici de vérités moins importantes que no 
k font les myfteres de la très-fainte Trinité 
& de l'Incarnation. Oui, M.ceferoit une 
illufion de le croire ainfi- Car s'il ne sagic 
pas du myftere de l'Incarnation précifément 
en lui même, au moins il s'agit de lafinque 
Dieu s'eft propofée dans un fi grandmyfte- 
re, des effets & des fuitesde ce myftere, dtl 
fruit que les hommes retirent d'un myftere 
uniquement opéré pour leur falut. 

Car, paréxemple , fi c'eft mettre une prn P-*- 
faufTe di£. ; rence entre l'ancienne &. Janou- 7 ' ! * 
A 7 vel- 
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velle alliance que de dire de l'adcienncqn'eR 
montrait à l'homme Tes devoirs , mais que 
ne lui donnant point la force néceffaire pour 
les accomplir ,. elle le laiffoit dans fon impuif- 
fânee au lieu que la nouvelle alliance donne 
à l*homme ce quelle luicommande»&qu*c^ 
l'inftruifant de ce qu'il doit faire » elle pro- 
duit en lui 'la volonté de le faire :■ Si , dis- 
je, cette différence, d'où dépend feeconomie 
des deux Teftamens , eft faufle , c'eft fans 
' aucune nécefïité que Fefus-Chrift eft venu 
dans l'Incarnation contracter âvec l'homme 
une nouvelle alliance , puifque l'ancienne 
contractée dans le defert par le miniftëre des 
Anges étoit pleinement- fuffifànte. 

Prop.6j. Si-Moïfe, fi les Prophètes, fi les Prêtres 
Se les Docteurs de la loi ont pu donner à 
Dieu des enfans, qui fuflènt véritablement 
fes enfans par l'efprit d'adoption ,- c'eft en 
vain que le Verbe qui au commencement é- 
toit avecDieu , & qui étoit Dieu même, s'eft 
fait chair pour donner le pouvoir d'être faits 
enfans de Dieu,! ceuxquïcroientfon en nom. 

Pr# P .«i. Si la crainte purement fervile change le 
cœur & la volonté» il n'étoit point nécéf- 
faire que Dieu fe fît homme , pour répandre 
fa charité dans Je cœur de l'homme. Ct 
don fi prétieux' peut tout au plus être regar- 
dé comme utile, comme avantageux àl'hom- 
me pour faire fon falut par un efprit d'a- 
mour avec plus de douceur & de facilité, 
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mais on ne doit pas dire qu'il foie néceflàire, 
fi la crainte fans amour fuffitpour laconver- 
fîon du coeur» 

Si fans Jefus-Chrift nous pouvons être au- ^op***' 
tre chofe qu'erreur, que ténèbres, que pé- 
ché, nous lui devons au plus de grandes ac- 
tions de grâces de s'être fait homme pour 
nous inftruire, nous éclairer Se nous fanâi- 
fier; mais abfolument nous pouvions nous . 
pafler de fa doftrine^de fés lumières Se de fa 
grâce» Car fi fans Jefus-Chrift nous pou- 
vons nous donner un feul degré de lumière, 
nous pourrons auffi nous en donner un fé- 
cond , puis un troifieme > & ainfi des- au- 
tres. 

Si enfin Jefus-Chrift en venant fur la ter-Pr 0p .ic 
reconverfer avec les pécheurs, ne leur ap- fcluiv - 
porte point une grâce efficace , toute-puif- 
fante, une graceà l'épreuve de la dureté des 
cœurs les plus infenfibles, une grâce, qui 
donne un nouvel être à l'ame en créant en el- 
le même une nouvelle volonté : 

Vofam novttm ex /ratio fmgens vtrtwt 
creaKdi,. 

dit S. Profpcr , fi dis-je , cela n'eft point 
ainfi, 'comme nous en étions perfiiadês fui- 
vant ks idées de la religion chrétienne , c'eft 
eh vain que Jefus-Chrift eft venu & qu'il a 
donné fon fang pour tous ks hommes- Quoi ! 

un 
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un Dieu fe fera fait homme fimplementpour 
kiiTertous les hommes à la difpofition de 
leur volonté corrompue; pour ne leur don- 
ner qu'une grâce mfatile qui attende fon 
fuccès de l'homme pécheur; pour offrir au 
malade un remède dont on hjfïê l'ufage au 
pur choix de fa volonté dépravée qui aime 
fouverainement fon mai» & qui eft fouve- 
rainement dégoûtée du remède ; fi Jefus- 
Ghrift n'en fait pas davantage pour nous , & 
que ce foit une erreur de croire , qu'il agit 
dans nos cceurs comme un- Dieu tout-puif- 
fant, qu'il les tourne où il veut, & comme 
il veut» fans donner atteinte à la liberté, le 
bienfait de l'Incarnation efi peu de chofe en 
comparaifon de l'idée , que nous en donne 
I -Ecriture j & la recorinoiflânee devant être 
proportionnée au bienfait, fi nous la devons 
grande à- N. S. jefus-Chrift de s'érre fait 
homme pour nous, au moins elle n'eft pas telle 
que les notions communes du. Chnitianifine 
Bous obligent de le croire. 

Ne feroit-ce donc pas une illufion groffié- 
re que de s'imaginer qu'il s'agiflê ici Sévéri- 
tés m^ins importantes & moins capitales que 
ne le font les grands myfteresd'un Dieu uni- 
que en- trois per Tonnes , Se d'une perfbnne di- 
vine incarnée pour nous;. &n'efl-il pas hon- 
teux de fe glorifier qu'on, répandroit volon- 
tiers fon fang pour les unes dont il. ne s'agifi 
pas, pendant qu'on doute fi l'on doit fe dé* 
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darer pour les autres dont il s'agit unique- 
ment, & qui fe trouvent expofées à un vi- 
fible danger ? 

IX. 

Une troifiéme illufion , c'eft de fe croire 
fincérement difpofé à donner fa vie pour la. 
défenfe de certaines vérités , pendant qu'on 
doute fi on doit s'expofer à perdre fon repos 
pour la défenfe de quelques-autres. C'eft 
un artifice de l'amour propre qui par une 
illufion très délicate & très dangereufe nous, 
fait croire que nous fommes quelque chofe 
aux yeux de Dieu. L'idée d'être prêt à ré- 
pandre fon fang pour la vérité, a je ne fai 
quoi de grand qui flate fenfiblement l'or- 
gueil humain. On fe regarde en quelque 
forte comme martyr par la préparation du 
cceur; & on n'a garde d'éloigner ni d'aftbi- 
blircette idée, tant qu'il s'agit de vérités pour 
lefquelles on fait bien qu'il n'y a préfente- 
ment rien à fouffrir. 

Mais n'y a-t-il pas fujet de craindre avec 
beaucoup de fondement que ce ne foit une 
pure illufion, & que dans le fond on ne (bit 
pas difpofé comme on croit l'être * même 
par rapport aux vérités pour lefquelles on fe 
fïate d'être prêt à donner fa vie , quand on 
s'affoiblit & qu'on recule fur les autres , & 
que la menace d'un éxil fait préférer le fi- 
Ience à une défenfe généreufe, En vain me 
dira-t-on qu'on voudroit fincérement mourir 
pour 
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pour les myfteres de la Trinité & de l'In- 
carnation. Vaine préfomption. Je croirai bien 
plutôt que, files vérités de ta grâce chré- 
tienne étoîent en honneur devant les Puiffai*- 
ces de la terre s & qu'il n'y eût rien à craindre 
àlcs défendre danstouteléur pureté; & qu'au 
contraire l'exil] laprifon, la perte des biens 
fullent encore préTentement, comme Dieu 
l'a permis autrefois pendant quelque temps, 
le partage de ceux qui défendraient les my- 
fteres de la Trinité ou de l'Incarnation , ce 
ferait alors pour les vérités de la grâce qu'on 
s'imaginerait être difpofé à mourir, comme 
pour des vérités de pratique très effentielles, 
Se qu'on croirait pouvoir demeurer dans lé 
filence fur les myfteres de la Trinité & de 
l'Incarnation comme moins impomns, & 
dont on regarderait peut-être les vérités les 
plus capitales, comme des queftions fpé- 
cuktives & purement métaphyfiques. 

Remettons nous au temps des Ariens i 
«imbien d'Evêques fuccomberent alors, & 
crurent pouvoir abandonner le ferme de Cm- 
fnbjïamd 8c la perfottne de S* Athanafe.qui 
s'imaginoient êtrefinceremeritdïfpofésàfouf- 
jfrir toutes les difgraces poflîbles pour d'au- 
tres vérités? Qui leur eût propofé de ré- 
pandre leur fang pour les vérités de la grâce 
& le bienfait ineftimable de notre rédemp- 
tion, Te fût perfuadé facilement , à les en- 
tendre, Wik y étoient auflî fincerement 
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difpofés, que ceux qui doutent aujourd'hui 
du parti qu'ils ont à prendre , paroiffent dif- 
pofe's à fouffrir la mort, s'il le falloir, pour 
les myfteres de la Trinité & de l'Incarnation. 
C'eft donc en vain qu'un Docteur qui man- 
querait de fidélité dans l'occafion préfente» 
fe flateroit de pouvoir être aflëz généreux 
dans une autre occafion pour accomplir le 
ferment qu'il a fait de répandre fon fang pour 
la vérité. Dieu qui voit le fond de fon 
cceur en juge peut-être autrement > & ne 
permet cette épreuve préfente que, ou pour 
lui faire fentir fa foiblefle & le remplir d'une- 
confufîon faiutaire, s'il eft du nombre des 
prédeftinés, ou, s'il n'en cil pas. pour com- 
mencer à éxercer fur lui la rigueur de fesju- 
gemens ; vérités terribles , & qui bien mé- 
ditées nous mettraient facilement au deflus 
de la crainte d'un éxil & de la mort 
même. 

X. 

Une autre confidération que j'ai touchée 
plus haut, & fur laquelle il eft important de 
m'étendre un peu plus, c'eft que la Bulleé- 
tant une fois enregiftrée dans la Faculté, elle 
y doit être regardée comme règle de doctri- 
ne & de difeipline, & comme un des objets 
du ferment folemnel que tous les Docteurs 
ont fouvent répété à haute voix en prote- 
ftant que jamais ils ne diraient & n'écriraient 
rien qui fut contraire à l'Ecriture fainte , à 
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la Traditions aux définitions des Conciles 
à là doctrine des"SS. Pères, aux Décrets des 
fouverains Pontifes, aux règles & auxltatuts 
de la Faculté. 

Je conviens que ce ferment n'embrafTepas 
généralement & fans exception |tous les Dé- 
crets des Papes, non pas même ceux qui pa- 
roifTent les plus autorifés à Rome, comme 
la Confli'turion ZJmm Smfttim de Boniface 
VIII. la Butte in cccna Domini* & tant 
d'autres Décrets qui n'ont jamais été reçus 
en France , ni regardés en Sorbonne com- 
me des règles de doctrine , ou de difcipline. 
Mais au moins on ne fauroit douter que ce 
ferment ne tombe fur les Décrets reçus St 
enregiftrés dans la Faculté de Théologie, 
puifque l'unique fin de l'enregiftrement eft 
de conferver ces Décrets dans un regiftre au- 
thentique .auquel on puiffê avoir recours au 
befoin.pour y trouver la reglequ'ondoit fui* 
vre. Ainfi on ne peut douter que la Con- 
ftitution Vntgmitm étant une fois enregi- 
ftrée, elle ne devienne règle de doftrinc & 
de difcipline pour la Faculté, & l'objet d'un 
ferment très folemnel que les Docteurs ont 
fouvent prefté , & qu'on éxige encore tous 
les jours des Bacheliers à chacune de leurs 
thefes. 

XI. 

Revenons prélèntement a l'aveu que iont 
ceux que j'ai ici particulièrement en vue. 

i~' Un 



Digitized by GoOgIe_ 



pat rapport a U Cmftittition. z i 
Un Doâeur qui convient que jamais Bulle 
ne fut plus énorme ni plus contraire aux no- 
tions communes du Chriftianifme ; qui a- 
voue qu'on ne peut même ydonner d'expli- 
■ cation raifonnable , & que- pour mettre à 
couvert l'honneur & la religion du Pape, il 
faut donner aux proportions condamnées 
des fens forcés & très éloignes de la lignifi- 
cation commune des termes qui les énon- 
cent} un Doéteur, dis- je, qui envifage ainfï 
]a Bulle, doit-il fonger à fa propre fureté, 
quand il fe voit en péril ou de trahir la véri- 
té ,s'il prend la Bulle pour règle de doctrine; 
ou de devenir parjure, s'il ne s'y conforme 
.pas, & qu'il manque à fon ferment? Peut- 
il s' abfenter, fe retirer , fe taire, fè biffer 
donner pourobjet de ce ferment la condamna- 
tion d'un grand nombre de vérités chrétien- 
nes? Car il ne faut point ici s'aveugler vo- 
lontairement! ni fe faire une faufïe confeien- 
ce par de miférables fubtilités. II eft cer- 
tain que dès que la Bulle eft enregiftrée. elle 
devient l'objet du ferment de la Faculté , & 
que dès lors un Doéteur eft engagé par ce 
ferment à ne rien dire ni écrire qui foit con- 
traire à la Bulle. Ce ferment ne regarde 
pas feulement le patte , ni feulement les 
decretsdes Papes reçus anciennement dans la 
, Faculré;mais c'eft un ferment promiffoire, 
qui engage même pour l'avenir, & qui obli- 
ge étroitement tous les Dofteurs à fe con- 
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former à tous les Décrets des Papes , au 
moins quand ils font reçus & enregiftrés par 
la Faculté. 

" Ainfi de l'enregifrrement de la nouvelle 
Bulle, naît une nouvelle obligation non feu- 
lement pour le corps de la Faculté, maisen- 
core pour chaque particulier, de fe confor- 
mer â une Conftitution qui prife dans fon 
fens propre & félon la valeur des termes, 
renverfe les notions communes de la religion 
chrétienne. 

Fnp.fe Am(i un Docteur de Sorbonne ne pourra 
plus dire que fans l'amour de Dieu ou par- 
fait ou commencé, on ne peut étrebiendif- 
pofé à recevoir la rémifïïon des péchés par le 
miniftere des Prêtres. 

rrop,Si. Il ne pourra plus dire que la crainte pure- 
ment fervile nechangeantpointlecœur, elle 
ne peut être une difpofition prochaine & 
fuffifante au Sacrement de Pénitence; 

Prop.Sfi. Que la Pénitence étant un Sacrementde la 
loi nouvelle, elle demande des difpofitions 
qui appartiennent à la loi nouvelle, & par con- 
féquent l'amour ; 

rrop.; 3 . Que pour agir chrétiennement ilefl: nécef- 
faire d'agir par l'efprit de chanté, puifqu'il 
eft néceîlaire d'agir en enfant de Dieu , & 
que ce n'eft que par l'efprit de charité que 

Frop. r o. nous CT \ om \ Dieu , mon Pere , mon Pè- 
re ; S' 

| r °p-47- Que toutes les actions qui n'ont point la 
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charité pour principe ne font que des actions 
d'efclaves & non d'enfans , parce que ceuï 
qui fe conduifent par la pure crainte font en- 
core comme les Juifs fous la malédiction de 
la loi; 

Que c'eft une conduite pleine de fagefle , ttof-ly. 
de lumiere&de charité, de donneraux hom- 
mes le temps de porter avec humilité & de 
fentir l'état du péché , de demander l'efprit 
de pénitence & de contrition , & de com- 
mencer au moins de (atisfaire à la juftice de 
Dieu avant que de les réconcilier ; 

En un mot j un Docteur de Sorbonne fê 
laitfànt donner la nouvelle Bulle pour objet 
de ion ferment , doit en même temps chan- 
ger toutes fes idées, détefter comme uneer- 
reur ce qu'il a toujours refpecté comme une 
vérité certaine» & embrafler religieufemenc 
ce qu'il avoit toujours combatu comme une 
erreur pernicieufe. Il ne doit pas fe flater 
qu'on fe relâche fur le moindre article, fe 
voi déjà les f éfuites devenus plus audacieux 
lui tenir le pied fur la gorge , & lui dire d'un 
air fetisfait,& d'un ton de vainqueurs : Mi- 
tis depone colla Sicamber; adora quod inçendi- 
fii, incendt qtwà adorafti. 

Un Docteur de Sorbonne qui a de la re- 
ligion, de la confeience , de Phonneur peut- 
il fefoumettre à une telle indignité; peut-il 
recevoir un joug lî onéreux & fi honteux ? 

Telles 
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Telles font pourtant les fuites de l'enrcgiftre- 
tnent de cette funefte Bulle. 

XII. 

Mats Ci les Docteurs doivent fongeràeur 
mêmes, ils ne doivent pas moins fonger aux 
Bacheliers & à ceux qui dans la fuite des 
temps fe préfènteront pour recevoir les de- ' 
grés. Ils ne peuvent y être admis que par 
une multiplicité de fermens qui déjà eft un 
abus très grand, très digne d'attention, & 
qui demanderait une réformation très fé- 
rieufe. 

ta,*. Le ferment doit être rare : Vhlttmm ut 
<*!• fitçramenta cito non fiant, difent les Capitu- 
laires. C'efl: un aéte de religion très faint, 
& qui doit imprimer une terreur religieufe 
dans ceux de qui on l'exige. On ne doit jamais 
le prêter que dans une elpece de néceflîté, & 
jtrem.4. toujours avec beaucoup de dïfcrétion, Jh- 
*' tAk : Fruit Dominw , in veritâtt y & m 
jttdicio , & in jufiitia. On doit connoître 
l'objet du ferment,& on doit en connoîtrela 
vérité avec une certitude pleine & entière. 
Il n'eft point permis de jurer dans l'ignoran- 
ce ou dans le doute, & jamais une chofe in- 
certaine ne doit être la matiered'un ferment: 
L!i, +.de Neqtte jftrttmento cenfirmare liea > dit le Car- 
Mp. b "" dinal Bellarmin, n'tjî fenttntias afertijfimaé & 
qu* non fojfmt in dium fenfum torqueri, ne io~ 
eus detur perjurio. 

Ce- 
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Cependant de quelle manière fàit-ori en 
Sorbonne ce ferment folemnel qui précède 
toutes les thefes ? C'eft moins un aéte de 
religion , qu'une formule d'ufage & de cé- 
rémonie. On jure , mais fans favoir de 
quoi précifément on jure , ni quels font en 
détail les points où l'on s'engage par fon fer- 
ment. Car, fans parler ici des Décrets des 
Papes, quand il n'y aurait que lesCenfures 
de la Faculté, peuvent-élles être toutes l'ob- 
jet d'un ferment légitime , & peut-il être 
permis fur des queftions affez vaines , de 
prendre Dieu à témoin que jamais on ne 
dira rien de contraire à ce que la Faculté a 
décidé \ . Combien y a-t-i! d'anciennes cen- 
fures fur des queftions frivoles , fur des 
points de critique fort inutiles , qui ne re- 
gardent ni la fureté de la foi , ni la pureté 
des mœurs , & fur lefquels il feroit témé- 
raire d'affiirer que la Faculté a toujours pris 
le boD parti , Se qu'on ne peut douter rai- 
fonnablement d'aucune de fes cenfures ? Com- 
bien d'autres, fur lefquels on a fait voir que 
la Faculté s'étoit trompée dans des temps où 
l'on manquoit des fecours qu'on a eus de- 
puis pour une éxa<5te critique \ Eli p'ût- 
à-Dieu qu'entrecelles qui feraient inutiles, 
incertaines & même faufTes , il n'y en eût 
point auffi d'injuftes ! Je ne m'explique 
point 11-defTus : mais parlant en général, 
perfonne ici ne me peut defavouer : les Je- 
B fuites 
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fuites moins encore que les autres , puif- 
qu'ils ont fait éclater plus d'une fois leur 
reflentiment contre la Faculté au fujet de 
certaines cenfures qu'ils ont toujours regar- 
dées, & qu'ils regardent encore comme fort 
injuftes. Cependant n'en n'eft excepté du 
ferment; c'eft le premier engagement qu'on 
fait prendre à tous ceux qui fe préfentent 
aux degrés: PrimljHrandftr» , difent-iis, 
fans faire réflexion * quoi ils s'engagent par 
une formule qu'ils répètent à tomes leurs 
thefcs , & dont jamais ils n'ont approfondi 
le fens ni l'étendue. 

Mais c'eft alfez d'avoir marqué cet abus 
comme en paflànr. Peut-être qu!un jour 
on y fora réflexion , Se qu'on fongera férieu- 
fement à donner des bornes à cette mulritti- 
de de fermens qu'on accumule fans religion, 
fans attention, fans difccrnement , au péril 
d'en faire fouvent de vains Se d'inutiles , & 
quelquefois même de téméraires & de 
faux. 

XIIT. 

Si donc il y a déjà tant d'abus dans les 
fermens qu'on fait faire aux Bacheliers , com- 
ment ofera-t-on encoreleurimpoferunnou- 
veau joug, & leur donner pour nouvel objet 
de ces fermens indiferets , une Conftitntion 
qui de l'aveu de ceux qui confultent , ren- 
verfe les notions de la théologie & de la re- 
ligion même i Quand oq cherche à exeufer 
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les Bacheliers qui jurent ainfi fans beaucoup 
de connoifTance , on dit qu'ils s'en repofent 
fur les Docteurs , parce qu'ils les fuppofent 
allez éclairés & allez religieux , pour ne les 
pas engager mal-à-propos dans un ferment 
illégitime. Mais par quel tour pourroit-on 
cxcuferles Docteursmêmes, je ne dispasfeu.- 
lement ceux qui prendraient part à l'injufti- 
ce, ou par ignorance, ou par pafïion (ceux 
là font évidemmentinexcufables) maisceux' 
même qui par une prudence trop humaine, 
& par l'effet d'une crainte excemve, fe reti- 
reraient de l'aflemblée , ou demeureraient 
dans le filencclorfqu'on les mettra en droit 
de parler. Car le droit de parler pour lavé- 
rité/ & pour la juftice devient un devoir in- 
difpenfabîe de le faire dansdesoccafîonsauf- 
fi importantes que celle-ci, où ileftqueftion 
du fond de la religion , & où il s'agit de 
s'engager par ferment à prendre pour règle 
de do&rine & de difeipline une Conftitu» 
tion qui renverfe toutes les règles. 
XIV. 

Vos amis, M. diront peut-être que l'en- 
regiftrement n'a point l'effet que je fuppofr, 
ni le ferment l'étendue que je lui donne; & 
que par Penregîftrement non plus que par - . 
le ferment , la Bulle ne devient point une 
règle à laquelle il faillenéceffairementfe con- 
former, mais feulement une règle à laquelle 
on ne doive point contredire dans des the- 

B ». f es , • 
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fes , dans des écrits , ou des difcours pu- 
blics. C'eft à quoi, -diront-ils, fe bornent 
les termes du ferment. Vous ne jurez pas 
de prendre pour règle de croiance ce qui en 
fait l'objet ; vous jurez feulement de ne rien 
dire qui y foit contraire : Nihil didurum t 
firiptttrum, faBttrffm faitem ex mtmo quoi 
contrarium fit £rc. 

Mais je vous prie de remarquer, M. pre- 
mièrement , que la proteftation folemnelle 
qu'on fait d'être inviolablement attaché à 
l'Ecriture fainte, à la Tradition , aux dé- 
cidons des Conciles œcuméniques, ne s'ex- 
prime^point autrement : Juro me nihil dicia- 
rxm,firiptttrum,fatturum, faitem exAnimey 
qttod contrarium fit Scripturafacra , Traditio- 
ni , définit ionibus Conciiiorum œcumenkorwn 
tire. Or on ne prétendra pas, qu'on ne s'o- 
blige ici qu'à un filence refpeâueux , c'eft- 
à-d'ire , qu'on ne s'oblige fimplement qu'à 
ne point contredire les règles indubitables de 
la foi, fans s'aflhjettir à les regarder comme 
les règles d'une croiance néceflfaire. N'y a- 
t-il donc pas fujet de craindre qu'on ne s'en- 
gage auffi à quelque chofe de plus que le fi- 
lence refpeclueux quand il s'agit des décrets 
des Papes, ou des cenfures de la Faculté; & 
que l'intention de la Faculté ne Toit de vous 
obliger même à la croiance fur tous les arti- 
cles qu'elle vous propofe, encore que le fer- 
ment foît tourné en termes négatifs? 

Secoo- 
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Secondement , quand même on pourrait 
l'interpréter aïnfi , par rapport aux Cenfures 
perfonnelles, eu celles qui ne tombent que 
fur de fimples queftions de fait , Se fur des 
poinrsdecritiquequin'rntérefTent en aucune 
forte le fond de la religion;au moins nele pour- 
ra-t-on prétendre par rapport aux Décrets ou 
aux Cenfures dogmatiques , dans lefqtielles 
l'intention de la Faculté nepeut êtreque de ré- 
gler la croiance de tous ceux de qui elle exige 
le ferment , & de les réunir tous dans un mê- 
me fentimenc fur ces articles qui appartien- 
nent au dogme. Or telle eft la Bulle dont ' 
il s'agit ici ; quoi qu'elle renverfeles notions 
communes du dogme, elle eft pourtant dog- 
matique. C'eft donc en Vain qu'on fe fla- 
teroit de cette imagination , qu'il fuffit de 
ne la point contredire,- & qu'on n'eft point 
obligé en vertu de fon ferment de la pren- 
dre auffi pour règle de doctrine & de 
croiance. 

Troifiémement enfin , quand on vou- 
drait infifter rigoureufement fur les ter- 
mes précis du ferment, & qu'on préten- 
dit que, précifément en vertu du ferment, 
on n'eft point obligé à croire les points 
qui en font l'objet) mais fimplerrrent à ne 
les point contredire , c'en ferait encore 
alïêz pour obliger en conlcience les Doc- 
teurs à s'oppofer de toutes leurs forces à 
l'enregiftrement de la nouvelle Bulle, Car » 
B j outre 
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outre qu'il ne peut être permis de s'aflu- 
jertir foi même ni d'afïiijcttir les autres à 
l'indigne fervitude de ne pouvoir rien repré- 
fenter contre une Bulle , dont le moins qu'on 
puiiTe dire, c'eft qu'elle eft conçue en 
termes dont le fcns propre & naturel ex- 
pofe au dernier danger les vérités les plus 
eflentielles du Chriftianifme , n'eft-ce pas 
encore une injuftice criante que de vou- 
loir priver les Ecoles de la liberté des opi- 
nions théologiqùes dont les Théologiens 
font en pofleffion ; liberté' que le Concile 
de Trente a toujours ménagée avec des 
égards infinis , & qui ferait anéantie par la 
ïiullepar rapport à un très grand nombredc 
points de la dernière importance? 
XV. 

Le Cardinal Pallavicin remarque en plu- 
fieurs endroits de fon Hiftoire du Concile 
de Trente que les Pères de ce Concile furent 
très attentifs à confei ver la liberté des Eco- 
les, & à ne condamner aucune des différen- 
tes opinions qui avoient été foutenues par 
des Théologiens catholiques. Cette pré- 
caution même fut portée fi loin, que certain 
nés opinions très bizarres furent épargnées 
par ce feul motif. 

Si cette liberté peut dégénérer en une li- 
cence outrée , à quoi je conviens que l'E- 
glife doit mettre des bornes, elle a d'ailleurs 
de très grands avantages. Rien n'eft plus 
pro- 
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propre pour former les elprits, pour édair- 
cir les matières difficiles , & pour avancer 
les fciences , que la liberté de penfer & de 
propofer fes vues » pourvu qu'elle foit me- 
iuréc. La inclure de cette liberté dans les 
ifcaticres de Théologie , doit être de ne s'é- 
carter jamais de la règle ni de l'analogie de 
la foi , de l'Ecriture > de la Tradition > de 
la doctrine commune des SS. Pères, des dé- 
cidons des Conciles , de l'autorité de l'£- 
glife. Mais il cft dangereux déporter la 
rigueur plus loin ; c'eft le vrai moien d'ab- 
batrre les efprits 8c les cœurs ; d éteindre 
toute ardeur ; d'arrêter une certaine émula- 
tion louable, & q»eft néceiïairepourfou- 
tenir le travail d'une étude pénible i d'infpi- 
rer un efprit rampant & fervîle , un efpric 
qui toujours rempli de la crainte d*une In- 
quifition rigoureufe , ne s'élève jamais au 
deflTus de lui même , & aime mieux fuivre 
battement les préjugés dominans , que de 
chercher la vérité qui l'expoferoit au caprice 
d'un Inquifiteur ignorant. Si l'on voit dans 
certains Roiaîames les fciences affoiblies & 
prefque éteintes , il n'en faut gueres cher- 
cher d'autre raifon que le défaut de liberté; 
car on voit par expérience que le degré d'em- 
pire qu'exercent les Inquifiteurs eft la me- 
.fure de l'ignorance des Eccléfiaftiques. 

Le nom de ce Tribunal affreux n'eft 
point encore reçu en France , mais- la chofe 
B 4 même 
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même s'y introduit ouvertement ; & plaife- 
- à-Dieu que dans quelques années on n'en re- 
conroifTe pas les funeftes effets par l'affbi- 
b;ifl"ementde]ado<Srine& delà difcipb'ne, par 
l'ignorance qui en fera la fuite > & par une 
corruption des mœurs plus grande que cel- 
le qui règne aujourd'hui , à quelque point 
que nous la voions portée. 11 femble en 
effet que tout fe prépare à U dernière fin > 
que la charité fe refroidit , que la foi s'é- 
teint , que le myfterc d'iniquité fe révélera 
bien-tôt ; & c'eft ce qui doit nous porter ï 
redoubler notre vigilance & nos priè- 
res , à être for nos gardes , à prier Jefus- 
Chrift d'abréger ces t#ips malheureux en 
faveur de fes Elus , à revenir bientôt pour 
hâter leur délivrance; 

XVI. 

T.a liberté des opinions théologiques eft 
fi néceflaire au jugement de Melchior Ca- 
nus , qu'il ne croit pas qu'un Théologien 
puifle s'élever à quelque degré de perfeâiqn, 
s'il ne fe donne la liberté d'éxaminer par lui 
même , & de choifir. Il ne veut point 
qu'on s'alïujerrilTe fervilement & fans dis- 
cernement aux opinions de quelque Théo- 
logien que ce foit, parce qu'il regarde cette 
fervitude comme un grand obftacle aux 
D < foc feiences : Theologo nikileftncceffem CH]HfejHam. 
LfcTî'i r jurare leges. Majw enim eft epus at^ue pra- 
'• fimtiMS ad quod ipfe ttnàt, ijukm m magiftii 
AebtM 
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dtéeai vefîigitsjemper infiftere , fi qmdem ejî fa- 
tums Theologt*. lande perfeBm. Alphonfe à. 1 -'- 0 -!* 
Caftro enfeigne la même chofe dans fon li- 
vre contre les héréfies » où il appelle cet af- 
fujettiflement mi fer r imam finit m em. 

C'eft pourtant à quoi feront réduites les 
études de Sotbonne , fi la Bulle y eft en- 
regiftrée & reçue comme règle de doctrine 
& de difeipline. Quand il n'y auroit point 
d'autre engagement que de ne la point contre- 
dire, il n'en faut pas davantage pour renver- 
fer le langage & la do&rine de cette célèbre 
Ecole. Tous les grands principes de la re- 
ligion & de la morale enfeigne's depuis plu- 
fîeurs fiécles dans les Ecoles , foutenus avec 
éclat dans les Difputes publiques , & qui ont 
toujours fervi de règle pour la réfolution des 
cas de confdcnce , pour lefquels on fait qu'on 
s'addreffe ordinairement en Sorbonne > tous 
ces grands principes, dis je, étant condam. 
nés par la Bulle , ou formellement, ou par des 
conféquences néceflaïres, il ne fera plus per- 
mis de les fuivre dès qu'on (era engagé par 
ferment à prendre h Bulle pour la règle. 
Toute la liberté que vous laifle laConftim- 
tion , c'eft de tourner vos principes en objec- 
tions. Le Pape ne vous défend pas de par- 
ler encore de la néceffité d'aimer Dieu , Se 
de lui rapporter toutes vos actions avec cha- 
rité, pour les faire d'une manière chrétienne 1 
po urvu que ce foit par manière d'objection 
E 5 que 
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qu2 VOUS parliez ainfî : nifi 'forfan impugnAn- 
do, dit la Bulle; mais vous êtes excommu- 
nié , fi vous ofez dire férieufement que 
Pro i >; 3 . La finie charité fait chrétiennement Us a&iont 
chrétiennes par rapport à Dieu & à Jejm- 
Chrift. 

Il ne fera plus permis de foutenir que 
quand Dieu couronne nos mérites il necou- 
ronne que fes dons . parce qu'il fe trouvera 
que c'efl; précifément la même chofe que 

Prop.6 P . cette propofition cfiRamnéc: La foi, Pufa- 
ge, facçroijfement & la récompenfe de la fût, 
tout ejî un don de la pure libéralité de Dieu. 

Il ne fera plus permis ni d'enfeigner dans 
!cs Ecoles , ni de foutenir dans les thefës ce 
que le Clergé de France dans fa Déclaration 
de 1700. a regardé comme une doctrine né- 
cefTaire, doïïrinam ueceffariar» , Qu'en re- 
cevant les facremens de batême & de péni- 
tence, perfonne ne devoit fe tenir affuré de 
la grâce de la réconciliation , fi outre les 
actes de foi & d'efpérance, il ne commence 
au moins à aimer Dieu comme fource 
de toute juftice. Cela fera bon, tout au 
plus , pour une objection , nifi forfan impx- 
gnando, mais il ne fera plus permis d'en fai- 
re une aflertinn ; ce ferait évidemment fup- 

t'Of.Ci, p 0 f er avec le Clergé de France que la feule 
crainte fans amour , c'eft-à-dire , fans un 
amour diftingué des aâes de foi & d'efpé- 
rance , & ajouté à ces acres , nefoffit pas 
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pour changer te cœur , ni par conséquent 
pourjuftiner un pécheur, même avec le 
iacrement : Ne quis pttiet r . dit le Clergé de 
France, in utroqut fitcramtnto ficurtém fi effet,. 
Jt, frat'er fidei & Jpei aStus-, mnincipiaxàiltgerc- 
Deam tamptom omnis jnjîiti<t fontem. 

Il ne fera-plus permis de fou tenir en Sor-" 
' bonne les libertés de l'Eglife Gallicane,- qui 
doivent être fi chères à tous les bons Fran- 
çois, parce qu'on ne pourra plus yfoutenir 
la doctrine qui en eft le fondement & en fait 
toute la fureté-, & qu'il ne fera plus permis 
de dire,, félon l'ancienne doctrine de France,, 
les clefs ont été données à toute FEgli- 
Claves non homo mtts ,fed uniras acçepit 
Ecclefi*, dit S. Auguftin; que S.. Pierre nèf- 
les a reçues que comme repréfentant l'£gll» 
fc : Parus claves tmtjHam ferfimm gèrent T "^ tt 
ipJÎHs mt ènU mafè; que par conféquent les j^"" 
premiers Paftcurs ne peuvent éxercer l'auto* etof,!»*. 
nté qu'ils ont d'excommunier que du- con- 
fentement au moins préfuiîié de toute. tEr- 
é life. 

Il ne fera plus permis de fburenir que la p^p-s-i*. 
trainte d'une excommunication injufte ne 
doit jamais nous empêcher de faire notrt 
devoirs '■ * 

EnunmotHBagtneztoutesIesvéritésquelès. 
termes dëlaBuliecondamnentotiformellemenr 
oupardesconréquencesnéteffaires.'&cenom- 
bre-da-véritéseftimmenfe) longez- que: 
& # vous. 
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vous vous ôtez la liberté d'en foutemr au- 
cane , dès qu'en I'enregiftrant vous la pre- 
nez pour votre règle, &quevousen faites 
l'objet de votre ferment. 

x vir. 

Quel eft l'homme de bien qui osât de- 
formais confeiller à pcrfonne de fe mettrefur 
les bancs, & d'enfrer dans une carrière qu'il 
faudra ouvrir par un tel ferment ? Combien 
de bons efprits s'en éloignent déjà , effrayes 
par les fermens qu'il faut faire , & par les 
engagemens qu'il faut prendre ? Combien 
de ceux qui l'ont fait, ont-ils été troubles 
dans leur confeience, en fongeant devant 
Dieu avec quelle légèreté & quelle indiferé- 
tion ils ont juré , fans réfléchir fur l'obliga- 
tion qu'ils s'impofoient i Combien ont re- 
connu la témérité, l'incertitude, l'injuftice 
même de quelques-uns decesfsrmens, &en 
ont demandé pardon 1 Dieu? 

Ne devroit-on pas bien plutôt foneer à 
réformer cet abus , & à "réduire à de juftes 
bornes les articles dont on continueroit à 
éxiger le ferment , que d'y ajouter encore 
le poids accablant de la nouvelle Bulle \ Il 
eft, tel , qu'un homme qui n'agira point par 
ignorance , par paffion , par prévention, 
mai* qui fe conduira uniquement par les lu- 
mières de la foi , en doit être effraie , & 
qu'il aimera mieux renoncer à tous les avan- 
tages qu'on peut tirer des degrés , que de 
s'ex- 
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s'expofer au danger de fe repentir toute fa 
vie d'un ferment criminel, & encore plus au 
danger de ne s'en repentir jamais, &de mou- 
rir engagé dans ces funeftes liens. 

XVIII. 
Se retirer donc de l'Affemblée , s'en ab- 
fenter volontairement , fe taire , ne point 
s'oppofer, aumoinsen difant généreufement 
fon avis Se en rendant témoignage à la véri- 
té , c'eft la trahir contre le ferment qu'on a 
fait de la défendre jufqu'à la mort; c'eft tra- 
hir l'£glife dont l'intérêt doit être plus cher 
à un Docteur que tous les biens du mondej 
c'eft trahir la Faculté ; c'eft la livrer à fes 
ennemis ; c'eft en abandonner l'ancienne 
doctrine , pour y biffer fubftituer milleopi- 
nions nouvelles , abfurdes, dangereufes, er- 
ronées ; c'eft en exclurre toutes les perfon- 
nes un peu inftruites delà doctrine desfaïnts 
Pères , & qui à un efpric droit &c éclairé 
joindront un bon cœur & une confeience ti- 
morée; c'eft nelaifTer la porte ouverte qu'au 
Malinilme & au Sfondratifme à quoi lesjé- 
fuites tendent depuis fi longtemps. Queref- 
te-t-il que de mettre le comble à leursvœux 
en les introduiiànt eux mêmes dans la Fa-> 
culté > fi pourtant ils ofent , en prêtant les 
fermens ordinaires , jurer qu'ils embralTent 
cette célèbre Conclufion du 1. Décembre 
t 5 Ï4- ou la Faculté déclare que, toutes 
tbofis diligemment examines & nnfidéréei* 
E 7 fet.ô 

» 
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tette Société lm fembk dmgereufe en ee qui re- 
garde la foi , propre à troubler la paix de t£~ 
giife , à renverjèr la religion mouaftique , 
née plutôt pour détruire que peur éditer. 
XIX. 

Enfin, M. la dernière rahon de vos amis, 
ceft que leur réfiftance feroit inutile ,. que 
ce feroit s'éxpofer à un danger certain fans 
aucune apparence de fuccès , qu'il vaut donc 
mieux céder, fe retirer, & fe reïerver pour 
de meilleurs temps. 

J'ai déjà eu l'honneur de vous dire > M.. 
que c'étoit une illufîon manifefte de croire 
qu'on doive attendre dé meilleurs temps , & 
feréferver pour des occafions- chimériques, 
qui ne fe préfenterbnt point , pendant qu'oni 
néglige des occafions réelles,, très bien mar- 
quéts & très preflantes. 

Quant au fuccès , il n'en faut point de- 
fefpérer: car, fî l'on ne réuffit pas , ce ne 
fera que pour avoir manqué d'efpérance & 
de confiance , & pour s'être lâifTé abbatre & 
décourager par les cris , les menaces » les «m- 
portemens de ceux qui comptent plus fur la 
violence que fur la rsifon.. Il ne faut donc 
point fe déconcerter mal-à-propos * ni fc 
remplir l'efprit des idées effraiantes de l'éxit- 
du dérangement de fes affaires, de la perte 
de fon repos & de fes biens.. Ces maux ne 
fontni préfère , ni certains, ni fans remède ^ 
au, lieu que ienrcgiftre#ient de la Bulle 

un 
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tin mal certain,préfent,& peut-être fanf remè- 
de. Pourquoi donc perdre courage avant le 
combat , & jetter honteufement les armes fans 
avoir vu l'ennemi? Le peuple même connoît 
l'énormitéde la Bulle, il fait éclater haute- 
ment fa douleur ; croit-on que les Docteurs 
foient moins éclairés ou moins zélés que les 
fimples Laïques, & qu'il ne s'en joindra point 
un grand nombre à ceux qui fe déclareront 
pour la vérité? Compte-t-on pour rien l'exem- 
ple & l'autorité de M. le Cardinal de Noailles 
notre Archevêque) qui nemetpointen balan- 
ce avec fon devoir toutes ces confîdérations 
purement humaines,&que la crainte desplus 
fénfibles difgraces n'empêche point de fuivre- 
fidélement la voie que Dieu lui a marquée.' 

Je voudrais, M. que vos amis , qui me 
paroilTent un peu alarmés, fe formant fur 
le modèle de fon Eminence, & qu'ils tâ- 
chaflént d'imiter fa foi , fa modération, (à 
prudence , fa douceur , fon égalité dans les plus 
grands troubles. II faut de la paix & de 
h préfence d'efprït pour prendre fagement 
fon parti & le foutenirgeneVeufement: l'in- 
quiétude, l'anxiété, la crainte, lionne les 
furmonte , feront commettre ici des fautes 
irréparables. Car enfin de quoi font capa- 
bles les meilleurs efprits & les plus gens de 
bien, quand une exceffive frayeur s'eft une 
fois emparée de leurcœur & leur démonte 
la tête? Il né faut point dire ici qu'on crainr, 
parce 
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parce qu'on defefpere du fuccès ; l'événe- 
ment fera voir au contraire , que fi l'on ne 
réuffit pas, ce fera uniquement parce qu'on 
aura craint avec excès, & qu'on aura perdu 
la raifbn en perdant le courage. 

Quelle honte fëroit-ce pour des Docteurs 
qui comioiflènt la vérité, de s'aveugler fur 
l'étendue de leur devoir&d'abandonner leur 
Archevêque qui s'expofe fi généreufement. 
Je ne parle point içi de ceux qui l'abandon- 
nent indignement pour prendre un parti-con- 
traire» je parle des autres qui fe ménageraient 
& craindraient de fe déclarcrpour lulQuoi 1 
Au milieu d'un fi nombreux Clergé , on le 
JaifTeroit , fes véiemens teints de rouge, fou- 
ler feul la cuve du Seigneur , fans que per- 
fonne fe joignît à lui. J'ai regardé autour 
de moi , pourra-t-il dire, & il n'y avoitper- 
fonne pour m'aider; j'ai cherché, & je n'ai 
point trouvé de fecours : ainfi mon bras feul 
Huk fij. m'a fauvé : Quart ergo rnbrmn efi indumen- 
mm tuum î dïtïe Prophète. Torcular cakttvi 
feins, & degentêm non eji vir mecnt»... Cir- 
tnmfpexi, & non trot auxiliator: qutfivi, & 
non fuit cjw adjtivaret ; & fdvxvit mihi bra~ • 
chium me ht». 

X X. 

Enfin. M- quand la vérité n'aurait point 
encore tous ces avantages, & qu'il n'y auroit 
rien à efpérer du côte des hommes , ce ne 
ferait point une raifon de fe taire. N'auroit-on 
qu'U&C 
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qu'une voix à lui donner, qu'un témoigna- 

. ge à lui rendre , l'obligation n'en feroit 
que plus étroite de lui faire encore l'honneur 
de fe déclarer pour elle. Un Chrétien 
ne répond que de fon devoir : le fuccès eft 
entre les mains de Dieu; & c'eftcequinous 
doit confoler dans tous les événemens : Pftgm- tt R(Jt> 
mtu pro poptfltrnoftro & civitate Vei «o/rV(,di-> 0 '"- 
foit ce brave Général des armées de David, 
Dominas aulem façiet tjusd bonttm ejî in con* 

Jpeiïu fw>. 

Il n'y a rien de fî grand & de fi chrétien que 
eeque je trouve là deflus dans une lettre où M. 
Godeau alors Evéque de Grafle,rend comp- 
te à un Archevéqucde la conduite qu'il avoic 
tenue dans une Affemblée du Clergé* PreffiÉ 
d'y prendreunpartiqu'ilcroioitcontraireà la 
juftice, ilréfiftacourageufement, quoiqu'il 
prévît bien que fa réfïftance feroit inuùle,& 
qu'il encourrait l'indignation de la Cour. 

„ De quoi vousfert, me difent quel-Let»» 
„ ques-uns (c'eft ainfi que parle ce courageux gJ^ u 
„ Prélat) d'avoir une générofité inutile & u- e^<h« 
„ ne confiance infru&ueiife ? Y a-t-il de la ïltt\™ 
, , prudence à combattre un torrent que vous 7 m j*" 
„ ne pouve2 arrêter, &aucontrairequi vous p«ii 
„ emporte? Nevaudroir-il pas mieuxavoir {jj^ 

quelque condefeendance & fe rélérver à un da 
>, meilleur temps ? On a toujours, Mon- 

feigneur , apporté ces méchantes raifbns 
„ dans toutes les aflèmbices, foit eedéfiafti- 

* ' „ ques 
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„ qtiesfoitpolitiques, & on y a toujours dû 
» répondre auffi que la gsnérofité & lacon- 
„ ftance ne fe mefurent pas par le fuccès ; que 
», ]avérïté,pourn'avoirpointdefuite,neperd 
» rien de fafbrce&de fadignité; queia jufti- 
» ce, fût-elle toute feule, doit toujours être 
„ la maîcreffe; qu'il vaut mieux être Caton 
„ abandonnédetousdansleSénat, qu'uode 
„ la troupe fervile des Sénateurs qui l'em- 
„ portent par le nombre de Jleurs fufïrages; 
» que les loïxdudevoirnefe peuvent violer, 
M ni différer quandellesdoiventêtregardées; 

que les événemènsne font qu'en la puiffan- 
n ce de celui dont nousfommeslesminiftres, 
>, & qu'on les peut fouhaitrer heureux, mais 
„ qu'on les doit fouffrir tels qu'ils arrivent j 
» qu'enfin , fi chacun s'attend à fon com- 
„ pagnon, jamais il ne fe fera rien, & qu'il 
„ faut donner l'éxemple quand on ne le peut 
„ recevoir. C'eft ainfi que je vous ai ouï 
„ autrefoisrépondre;&,commevousvoicz, 
„ je me fers de vos armes pour me défendre. 
„ De temps en temps jevousrendrai compte 
„ de nos, batailles ; cardefongerauxvidoi- 
„ res» ce n'en eft pasia faifon. 

Mais pour parler & pouragir ainfi, ilfaut 
être détaché" du monde , fans prétention , fans 
dpérance, comme l'étote ce pieux Evêquev 
fans rien attendre, nirien craindre. de la part 
deshommes. „ Je fuisvenu, dit-il, àl'af- 
„ femblée (ans aucune pritentioii, & quoi- 
,,*que 
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fi que Yom ait tâché de m'en faire concevoir 
„ par des aflurances d'y réuflîr , je n'ai pas 
j, toutefois changé de maximes. Mapau- 
,, vretém'aparuplusdouceque l'attente d'u-r 
„ ne abbaye > & quefon acquifitionauxdé- 
„ pens demaconfcience &de monhonneur. 
,1 Ainfi jen'aiconfîdéiéquemes obligations 
» principales dans les réfolutions qu'ilafallu 
». prendre dans l'afTemblée.... Je ne crains 
„ point que la foudre tombe forma tête,& 
» je me foucie encore moins qu'une meilleu- 
„ re mitre que la miennes'en éloigne... Com- 
„ me je n'ai point de prétention de changer 
m lamienne, nid'yjoindreaucuneautrecho- 
„ fe, qu'ai-jc à craindre . ? Que me peut-oo 
», faire? Qy'eft-cequiraedoit empêcher de 
», m'acquiterdemondevoir? Lafàtisfaétion 
„ demaconfcience& l'approbation des hon- 
11 nétes gens ne va'ent-elles pas mieux que 
»» cent abbayes ï Si j'avois fait ce que l'on 
„ vouloit, je vous avoue que le lendemain je 
m'en ferais enfui, & que je n'auroispas eu 
lahardieiTedeparoîtredevantmesamis.J'ai 
„ l'ame encore trop tendre, j'ai encoretrop 
» de pudeur pour faire une pareille réfolution. 
», II faudrait m'y être accoutumé de meil- 
», leure heure , il faudrait avoir d'autres 
» compagnies. 

Un tef£ véque n'auroit point été du nom- 
bre des quarante de la dernière affemblée, ou» 
s'il avoit eu cette foibleffe,ilfe ferait bientôt 
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enfui, II n'auroïr jamais pu fouteflir l'indi- 
gnation du Public 11 juftement , fi univer- 
fellement foulevé, & d'une manière dont on 
n'a point vu d'exemple. Mais revenons aux 
Do&eurs. Je finis par cette réflexion. 
XXI. 

Ils doivent confidérer que ces grands objets 
qui font préTentement une fi vive impreffion 
fur euxjs'evanouiront comme la fumée. Ce qui 
les remue > ce qui lesagite,ce qui les remplit de 
crainte aujourd'hui, jeveuxdire, lespaffions 
de ceux qui ontdonnélebrânleàcetteaffaire, 
qui ont allumé le feu dans l'Eglife , quiren- 
rretiennent tant qu'ils peuvent, quinecrai- 
gnent rien tant que de le voir entièrement 
éteintj tout cela paflera comme uneombre. 
Les paillons étant calmées, on concevra mieux 
toute l'énormité de cette affaire ; on décou- 
vrira les reflbrts fecrets par où l'on a fu enga- 
ger réciproquement la Cour de Rome & la 
Cour de France , & facrifier l'honneur de 
l'une & les intérêts derautreauxpaffionsdes 
Jéfuites ; on développera peu à peu toutes les 
intrigues, tous les manèges, tous les artifi- 
ces dont on s'eftfervi pour conduire cette af- 
fa : r2 au point oùnouslavoions. Cen'eftpas 
qu'elle ne porte déjà des caractères vifibles 
d'injuftice & de nullité, bien marqués dans 
le procédéqu'on a tenu à Rome & qu'on tient 
préfentement en France auméprisdesloix du 
Roiaume , du droit des Evêques, & de la 
~ ' liberté 
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liberté de l'Eglifé; mais dans le trouble où 
font les efprits, & dans l'agitation que cau- 
fe une crainte déréglée, on n'y fait point af- 
fez d'attention ; on donne plus aux fensqu'à 
la raifon , & la foi Terrible céder à la frayeur 
dont les plus gens de bien même fe trouvent 
faifis. 

Car remarquez , M. que tout efl exceflïf 
dans cette affaire-ci. L'énormité de la Bulle 
du côté de la Cour de Rome eft exceflïve; 
de la part de la Courde France, c'eft un dé- 
voûment exceflif contre toutes les loïx du 
Roiaumc ; de la part du plus grand nombre 
des Prélatsdel'Affemblée, une lâcheté & une 
fervitude exceflïve ; de la part des Jéfuitcs, 
un defir exceflif de dominer ; de la part du 
peuple un foulevement exceflif 1 qui fans être 
injufte au fond, a été porté par quelques-uns 
à une licence démefurée ; dans le Parlement 
une exceflïve complaifance; dans les Prélats 
qui n'ont point rout-à-faît plié, une condes- 
cendance exceflïve, jufqu"a proferire un li- 
vre que rien ne juftifie mieux que le cata- 
logue même des propofitions qu'on y con- 
damne ; enfin dans les Docteurs & dans le 
Clergédufecondordre une frayeur exceflïve. 

x x r r. 

Mais , après tout ce tumulte & ce figeas 
des pafiïons humaines , quand les efprits fe- 
ront entièrement rerrjs , & qu'un Docteur, 
homme de bien, qui dans l'occafion préfen-, 
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te auroit manqué à défendre la vérité , fe 
rendra compte à lui même de fa conduite, 
comment pourra-t-ilfoutenir un telexamen ? 
Lailaura londevoirpouraccufateur, facon- 
feiencepour témoin , fonDieu pour juge. 
Le devoir fera écouté feu! ; toutes les confi- 
dérations purement humaines de crainte ou 
d'intérêt feront comptées pour rien. La con- 
feience fera un témoin incorruptible dont rien 
ne pourra affoiblir le témoignage. Comment 
un homme en cet état pourra-t-il fubfifter 
devant Dieu, foutenirfes regards, & atten- 
dre fon jugement? Qtiellepeine, quelledou- 
leur, quelle amertume n'éprouvera-t-il point, 
de quels remords ne fera-t-il point percé à 
mefure qu'il connoîtra la grandeur & l'éten- 
due de fa faute, &ladîrficultédelaréparer> 
La pénitence, fi Dieu lui en fait la grâce, 
fera fans doute fa confolation & fa reffource : 
maisde quelles inquiétudes ne fera-t-elle point 
accompagnée? Il fentira que s'il peut expier 
fa faute, il ne peut cependant la réparer ni 
en empêcher les funeftes fuites. Un témoi- 
gnage rendu public lui paraîtra nécefTaire, & 
avec raifon : mais combien lui coûtera une 
telle réfolution ; & pour l'exécuter, quelles 
difficultés ne fe préfenteront point? Il aura 
à foutenir tout le poids de l'indignation de 
ceux dont il craint à préfent quelques mena- 
ces. On auroit pu lui pardonner un témoi- 
gnage en faveur de la vérité rendu dans le 
cours 
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cours de la délibération > mais après la con- 
dufion on lui en feroit un crime. 

Il eft vrai que ce ne feroit pas encore une 
raifon de ne pas réparer publiquement fa fau- 
te, fi on l'avoit faite; mais pourquoi } puis- 
qu'il en eft encore temps,ne pas prévenir ces 
embarras, ces inquiétudes, ce repentir, ces 
remords cuifàns, en prenant d'abord le parti 
d'où dépend le repos de laconfcience? 

Le calme d'une confcience qui ne reproche 
rien,eftle plus prétieux de tous les biens; c'eft 
pour nous, dit S. Auguftinunefolitudepai- 
lïble, d'où perlbnne n'approche, & où, de 
quelques tempêtes que nous foions frappés 
au dehors, noustrouvons toujours une paix 
folide. Cenfcieittia tremti efi, felitftdo efi, magn* se rm . 47 
folituda quà non feium Hullush<mtm*m tranfit,Jèd c - '4- 
me videt . . . Totttm quod firis efi nofirum , 
fluiïuat tempeftatibHsértentatimibtts fixait i efi 
imerier ererms . . . nlri requit feimas i» fye , quia 
trttnjït htc ormis tribulaiio. 

X X 1 1 T. 
C'eft à quoi vos amis , M. doivent faire 
une attention très férieufe; & il n'eft pas inu- 
tile de leur propofer ici l'exemple de quel- 
ques Do&eurs diftingués par leur mérite & 
par leurs emplois, qui aiantplié au gré delà 
Cour & des JéfuitesdansuneûccafionefTen- 
tielle , en ont eu regret toute leur vie , & 
*n ont porté le repentir jufqu'à la mort. 
Tout le monde connoît la fameufe four- 
berie 
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berie de Douai , & perfonne n'ignore l'hif- 
toiredufiiux Amauld qui a fait dans le temps 
un éclat prodigieux. Il n'y a point eu d'hom- 
me d'honneur qui n'ait déteftc l'artifice ma- 



perdre des Théologiens innocens. Un four- 
be abufant de leur fimplicité & de leur can- 
deur 1 extorqua d'eux la fignature d'une thefe 
très captieufe à laquelle pourtant , nonob- 
ftant la confiance qu'ils avoicnt en lui , ils 
ajoutèrent, enfignant, des correctifs fuffi- 
fans. 

Ce n'étoit point allez aux Jéfuites de les 
avoir trompés, ils vouloient les perdre. Ils 
avoient dequoi fe railler de leur crédulité, 
mais non encore dequoi rendre fufpeéte leur 
religion & leur foi. Il falloit faire paiïèr cet- 
te thefe pour hérétique ou fufpeéte d'héré- 
/ie» fans égard aux correctifs. C'eftceque 
les Téluites entreprirent. Le Père de la Chai- 
fe en faifoit fon affaire capitale. M. de Har- 
lai Archevêque de Paris l'appuioit de toutes 
fes forces. L'un& l'autre engagèrent fans pei- 
ne la Cour à pouffer les Théologiens de Douai 
au gré des Jéfuites. Cetoit le train d'alors. 
L'Archevêque &le Confeffeurs'entendoient. 
Us trouvoîent réciproquement leur intérêt à 
fejfairerenvoier les affaires l'unà l'autre, pour 
en parler enfuite au Roi l'un comme l'autre. 
JI n'eft pas étonnant que les Jéfuites accou- 
tumés à ce manège n'aient pu s'accommoder 
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d'un Archevêque droit & ennemi de ces for- 
tes d'intrigues, qui vouloït n'être que leur 
ami, & non leur valet. C'eftlemotdeM.le 
Cardinal de Noailles. 

Mais revenons à la thefe. M.deHarlai la 
fit cenfurer par tous les Profeflëursen Théo- 
logie tant de la maifon de Sorbonne que de 
celle de Navarre. Ce Prélat fut fi bien les 
prendre qu'il les réduîfit tous à cequ'ildefi- 
roit d'eux.- Leur avis doctrinal eft du 26V- 
Décembre itfoi. Après cela, on ne garda 
plus de mefure avec les Théologiens de 
Douai. Ils furent, comme tout le monde fait, 
dépouillés de leurs emplois , éxilés & difperfés 
en divers lieux, J'ai ouï dire, commeunfait 
afluré, que M. Robert Chanoine deNotre- 
Dame, & grand Pénitencier, l'un des Pro- 
fefleurs de Sorbonne, avoit fouvent témoigné» - 
& fur tout dans fa dernière maladie, la dou- - 
leur qu'il avoit d'avoir fignécetaftedonton 
avoit enfuite abufépour perfécuter des Théo- 
Iqgiens fimples & innocens; & la peine qu'il 
en avoit étoit d'autant plus grande , qu'il 
voioit les fuites de fa faute , qu'il la recon- 
noiflbic , & qu'il ne la pouvoît réparer. Il 
eft certain que M. Salmon auffi Profeflèur 
de Sorbonne a eu les mêmes remords forcet- 
te affaire ,.- qu'il a été fenfiblement touchéd'y . 
avoireuparr, qu'il en a marqué fa douleur en 
préfënce de plufleurs perfonnes qui vivent en- 
flore fc^uicirpourroient rendre témoignage, 
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& qu'il a porté cette peine d'efpritjulqu'àTï 
mort. Il devoit laiflêr un aéte derévocation 
par écrit; je n'aflure point qu'on l'ait trouvé 
parmi fes papiers après (à mort, mais feulement 
qu'il avoit promis qu'on en trouverait un. 
' Ce fait, qui a été connu deplufieursper- 
fonnes, ne peut que faire honneur à la mé- 
moire de ces deux Doéteurïqui ont recon- 
nu fincerement & chrétiennement la faute 
qu'ils avoient faite; & c'eften même temps 
un grand exemple pour ceux qui fe trouvent 
dans dés occafionsfemblables, tentésdeman- 
quer ï leur devoir, & d'abandonner la véri- 
té, quand par leur état ils font appelles àfadé- 
fenfe. S'ils fefentent portés à Paffoibliflement 
par quelques égards purement humains, ils 
doivent fe foutenir, en confidérant les con- 
féquences du parti qu'ils vont prendre , I» 
reproches que leur prépare leur confcience 
j'ilss'écartentdeleurdevoir, les remords cui- 
fins , le trouble & la peine d'efprit qui en 
font les fuites, la douleur de ne pouvoir en- 
tièrement réparer une faute qu'on pouvoitfi 
facilement prévenir. Mais fi cet état eft pé- 
nible , combien malheureux feroït l'état do 
ceux qui s'aveugleraient fur cette faufe, qui 
ne la connoîtroient point, ne la fentïroient 
■ point, & par là fe trouveraient hors d'état 
d'en faire jamais une férieufe Se fincero 
pénitence!' 



pxr >■ appert à' la Gmftitui'totu fi - 
XXIV. 

Cela pofé, M. vous voicz lesconclufion* 
qui fe tirent naturellement. 

I. Les Docteurs qui ont droit de fe trou- 
ver aux afTemblees de la Faculté ne doivent 
point y manquer, quand il fera queftionde 
Tenregiflrement de la nouvelle Conftitution. 
Us doivent même être éxaéts à fe trouver à 
toutes les afTemblées ; car ce nefera pas juger 
témérairement de ceux qui conduisent cette 
intrigue > que de s'attendre qu'ils chercheront 
I furprendre la Faculté, en ne faifantdonner 
Tordre pour l'enregiftrement qu'un jour ou 
deux avant que l'affembléefe tienne, afin que 
lès Docteurs répandus dans la ville n'en puif- 
fent pas être fi facilement avertis, & n'aient pas 
Je rempsdefeprépareràce qu'ils devroientdire 
ou faire dans une telle occafion. II eft vrai que 
1' ufage.au [fi bien quelaraifbn , demande que 
la Faculté foit avertie quelque temps avant la 
délibération , quandil s'agit d'affaires impor- 
rantestmaisilyagrandeapparencequ'on n'au- 
ra égard ni à la raifon ni à l'ufage, & qu'on 
ftra bien aife de bmfquer cette affaire en Fa- 
culté , & de l'emporter de haute lutte dans; 
une feule aflèmblée; 

IT. Ils ne doivent/ point fe troubler , ni. 
fe laiflbr abbattre par les cris les menaces,. 

Ci. les 
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les emportemens des partifans de la Bulle ; ni 
écouter ceux qui fous prétexte de leur don- 
ner des confeils d'ami, les voudraient enga- 
gcràfejoindreàeux, &leurdiroient J comme 
La.NL-- les ennemis des Juifsà Néhémie : Rexauduu- 
bnce.^ g jf wr y a ^ Ucircomncveni ta incarnas 
conjtiium paritcr. Il ne fautnifelaifferrenver- 
fer par les ennemis déclarés, ni fe biffer fur- 
prendre par de faux amis ; maïs fe fortifier 
ibid. ?. ^ e P' us en f^ us * Onms enim bi tombant nos* 



fortavi manus meas. Que G onveutlesenga- 
ger au moins à fe retirer , à fuir, ils doivent 
>bid. ii. continuer comme Néhémie : Nim quifijuam 
lî- jimilismeifugitl . ..'.ut territos facerem,&pec~ 
carem,&haberext malttm quodexprobrarent mi- 
hi. Ceferoit un péché de fe retirer, defuir.ôc 
un péchéquipourroitêcrefefujfitd'unéternel 
reproche. Les brecheidesmursdejérulàlem 
Nd»m. n,auroient P° int &é réparées » fï Néhémie- 
a, i> ' eût écouté ceux qui tâchoient de l'effrayer, 
& qui emploioient faufferaent le nom du- 
Roi pour l'épouvanter : Qx* efi fatcres r 
quamfaciiis? Numqtùà centra. Régent vos. 

y rebellais t M.iis quelle brèche rte fera-t-oa 
point à b doctrine & à la difciplinc » fi ceux 



qui aiment Tune & l'autre, & qui comme 



tttf. io Néhémîe, ne cherchent que le bien de l*E- 
glïfe, Htmv iui qHxra-eiproJperûaitm ftier*** 



cogitantes qmd ceffarettt mtams mfira ab opère* 
& ijHieJceremus. Cnam ob caujammogiscon- 
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IJtmI, cédoient & fe retiraient dans l'occa- 
fion préïente , intimidés par les cris de quel- 
que Sanaballat ? 

III. Ils doivent donc donner leur avis» 
comme fous les yeux- de Dieu > avec beau- 
coup de foi & de préfence d'efprit. Il me 
femble qu'ils devraient repréfenter. r. Qu'on, 
ne peut ni accepter ni enregiftrer la Confti- 



le fens propre & naturel des proportions eft 
orthodoxe, & qu'elles font toutes tirées, ou 
de l'Ecriture, ou des Pères de l'Eglife; ou 
en termes formels, ou par des conféquen- 
ces très claires. 

2. Qu'on ne peut ni l'accepter ni l'enre- 
giftreravecdesexplications, pârcequ'il n'eft 
paspoffible d'en trouver aucune qui foit en 
même temps conforme à la raifon,à la religion, 
à l'équité : conforme à la raifon ; carlaaroi- 
Ce raifon demande qu'on prenne les propor- 
tions dans leur fens naturel, tel qu'il cft fixé 
par l'ufage de la Tradition , mais alors la 
condamnation n'en ferait pas conforme à la 
religion : que fi pour rendre la condamna- 
tion conforme aux principes de la religion» 
on marque des fens erronés, il fe trouvera que 
les termes feront pris dans des fens très for- 
ces & très éloignés de l'ufage , ce qui ne 
fera point conforme à la droite raifon : en- 
fia U faudra encore que ces explications foienc 




cor> 



Digitized by Google 



j;f T>ft devoir des DoUtttn 

conformes à l'équité, c'eft-à-dire , qu'elfer 
repréfentent fidèlement & fans chicanerie le 
vrai féns de l'Auteur & du Livre des Ré- 
flexions, d'où,en acceptant la Bulle , on re- 
connoît que les propofîtions condamnées 
font fidèlement extraites. Or c'eft ce qu'if 
eft impoffible de faire, quand d'une part 
on s'attachera au fens propre & naturel des 
propositions, & que de l'autre on ne pren- 
dra pas la vérité pour Terreur. On ne peut 
donc apporter aucune explication légitime 
qui foit en même temps conforme à la rai- 
fon > à la religion , & à l'équité' ; ni par 
conséquent fur laquelle onpuifTe fonder l'ac- 
ceptation & l'enregiftrement.. 

j-. Qu'on ne peut enfin ni l'accepter ni 
l'enregiftreren fe fondant fur lepre'tcndu a- 
bus qu'on fuppoferoir que l'Auteur auroie 
fait de maximes & de propofitions vraies en 
elles mêmes ; car en ce cas là-, ce ferait l'Au*- 
teur qu'il .faudrait condamner , & non pas 
la vérité dont il aurait abufe. La Bulle ne 
peut donc être acceptée ni enregiftrée en au^ 
cune manière; & la Faculté ne peut en con- 
fcïence là prendre pour règle ni dé la docîri'- 
ne, ni de la difeipline; ni en faire l'objet du 
ferment folemnel qu'elle exige des Bâche»- 
liers- , Se que les Doâeurs confirment en 
prenant le bonnet r lorfqu'ils jurentflir les 
feints autels qu'ils répandront leur fang„ s'il 
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le faut, pour la défenfe de la vérité. On 
pourrait aufli propofer d'écrire au Pape une 
lettre refpe&ueufeau nom de la Faculté, pour 
repréïenter à fa Sainteté les difficultés de fa 
Conftitutîon. " 

IV. Je croirois qu'un ou deux au moins 
des Docteurs qui connoiflent les conféquen- 
ces de l'enregiftrement, s'y devraient oppofer 
ënrarme.fuppoféquerenregiftrementpafïàe 
à la pluralité des voix; & demander à la 
Faculté acte de leur oppofîtïon; infifteren- 
fuite à ce que la Faculté nommât des Dé- 
putés pour entendre & pour éxaminer entre 
eux les moiensd'oppofition, & lui en faire 
enfuite rapport dans une aflemblée générait) 
ou chacun pût- délibérer paifiblement , & 
dire fon avis félon fa confeience avec une 
entière liberté; fans quoi ils doivent prote- 
fter de nullité contre tout ce qui fe fera par 
violence , & contre toutes les règles. Mais 
fur cela il faudrait consulter ceux qui font 
mieux inftruits que moi des ufages de la 
Faculté, pour ne point donner lieu d'inci- 
denter hors de propos fur quelque défaut de 
formalité. 

V. Enfin , M. , fi le zele ne 
doit point être afTôibli par la crainte, nr 
par aucune confidération purement hu- 
maine y il doit être auffi fans émotion 
& fans aigreur ; réglé par la prudence,. 

fou- 
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foutenu par des prières très vives, & ac- 
compagné de vues très pures pour la gloi- 
re de Dieu & pour l'intérêt de la vérité Se 
de l'Eglife. Je fuis, M. Sec. 



A. P... le il. Février 1714. 
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